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L’année 2018 sera placée encore plus que les 
précédentes, sous le signe du souvenir de 
Louis-Claude Vincent, créateur de la bioé-
lectronique. Cette science des micro-courants 
qui accompagnent la Vie est encore mécon-
nue ou dédaignée par les autorités sanitaires 
et scientifiques de notre pays. Mis à part 
quelques-uns d’entre eux, la plupart n’ont pas 
compris, ou n’ont pas voulu comprendre, la 
valeur et l’importance de cette technique, en 
matière de santé publique et d’écologie. 
La prochaine Assemblée Générale du 14 
avril à Angers, sera l’occasion de rendre hom-
mage à ce scientifique et écrivain encore trop 
injustement méconnu en France. Nous pour-
rons ainsi commémorer à la fois, le 70e an-
niversaire de la création de la BEV, qui a dé-
buté en 1948, et honorer le 30e anniversaire 
de son décès (en 1988). L’après-midi de l’AG, 
Pierre Vincent, son fils, donnera une confé-
rence pour rappeler les étapes marquantes de 
la vie très animée de son père et je participe-
rai ensuite avec un diaporama pour illustrer 
les multiples facettes de cette personnalité 
exceptionnelle, qui fait honneur à la France. 
Louis-Claude Vincent était en effet, à la fois un 
scientifique, un conférencier, un écrivain, un 
historien et même un poète. 

Notre magazine Sources Vitales s’associera 
à ces hommages, en publiant un article dans 
chacun des numéros de juin à décembre, pour 
évoquer un aspect de ses nombreux talents. 
Le Forum de l’eau et de la Bioélectronique 
du 2 au 4 novembre 2018 est organisé au Puy 
en Velay, la ville où il est né. Ce forum, orga-
nisé par une association locale, va réunir 12 
conférenciers sur ces deux thèmes. Ce sera un 
moment important pour faire connaître à la 
population et aux médias ce savant, qui a été 
l’un des premiers à prévoir le danger des pol-
lutions (chimiques et électromagnétiques), et 
l’importance dans l’entretien de la santé, de la 
qualité de l’eau et de la production agricole. 
Chères adhérentes et chers adhérents, j’espère 
ainsi qu’avec votre aide, nous serons encore 
mieux en mesure de continuer à diffuser les 
connaissances transmises par Louis-Claude 
Vincent et que cette année 2018 pourra mon-
trer, par nos actions, que la bioélectronique 
est bien une science du présent et surtout, de 
l’avenir. 
Je suis heureux de vous adresser, au nom 
du bureau, mes remerciements pour votre 
participation et mes vœux de bonheur et de 
santé parfaite pour cette année 2018 et les 
suivantes.              Le président, Roger Castell

Notre	collègue	et	ami,	 le	Dr	Andreas	Roth,	nous	
a	quittés	brutalement,	le	18	janvier	dernier,	d’un	
arrêt	cardiaque.	Au-delà	de	ses	évidentes	quali-
tés	 professionnelles,	 ce	 médecin,	 homéopathe	
et	 anthroposophe	 spécialisé,	 entre	 autres,	 en	
bioélectronique,	laisse	à	toutes	celles	et	ceux	qui	
l’ont	rencontré,	le	souvenir	d’un	homme	chaleu-
reux,	dévoué,	empathique	et	plein	d’humour.	La	
bioélectronique	 le	 passionnait	 et	 c’est	 au	 cours	
de	séminaires	de	formation	et	de	stages	organi-
sés	par	l’ABE	que	j’ai	eu	le	plaisir	et	l’honneur	de	
mieux	le	connaître	et	de	pouvoir	apprécier	toutes	
ses	qualités.
Ses	obsèques,	toutes	en	finesse	et	pleines	d’émo-
tions,	se	sont	déroulées	le	24	janvier	en	présence	
de	 sa	 famille	 et	 de	 ses	 amis.	 De	 nombreux	 pa-
tients	 se	 sont	 joints	 à	 la	 cérémonie	 pour	 témoi-
gner	 de	 leur	 reconnaissance	 pour	 l’attention,	 la	
bienveillance	et	les	soins	reçus.	
Au	nom	du	bureau	de	l’ABE,	j’adresse	à	Jacqueline,	
son	épouse,	à	ses	enfants	et	à	ses	petits-enfants,	
mes	condoléances	très	émues.

Roger	Castell

Hommage 
au docteur 
Andreas 
Roth 

BRÈVE

2018, année du recueillement et de l’ouverture
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L’auteur de la citation, le professeur Pierre 
Delbet (1891-1957), est un chirurgien 
français, membre de l’Académie de Mé-

decine. Il est surtout connu pour avoir utilisé le 
chlorure de magnésium dans l’antisepsie, puis 
d’en avoir assuré la promotion dans ses écrits. Il 
est un des premiers médecins à avoir proposé une 
prévention anticancéreuse, en utilisant ce produit 
naturel et il est finalement un précurseur dans 
l’histoire des médecines naturelles. Il a aussi valo-
risé la production agricole qui respecte une bonne 
minéralisation des sols, et ses prises de positions 
concernant l’agriculture dans la préservation de 
la santé témoignent de qualités humaines admi-
rables. 

Il a enseigné et diffusé ses connaissances en écri-
vant de nombreux cours et plus de 40 livres, répu-
tés pour l’élégance de leur écriture et notamment : 
Les cancers du sein (1927), Scènes de la vie mé-
dicale (1942), Politique préventive du cancer 
(1944), L’agriculture et la santé (1945), et même 
Le caractère de Pascal (1947). 

Ce médecin chaleureux et dévoué a eu le courage 
de replacer la Nature, les minéraux du sol et la 
qualité de l’alimentation dans sa pratique pro-
fessionnelle. Par l’étendue de ses compétences, 
Pierre Delbet fait honneur à tous les thérapeutes 
Français et étrangers. 

Pour ce dossier sur l’agriculture biologique, je re-
mercie vivement Emilie Barrère qui a écrit 3 ar-
ticles très bien documentés. Je remercie aussi pour 
leurs productions toujours de grande qualité, 
Michel Provost pour son article sur sa pratique de 
restauration des sols avec la BEV, Alain de Luzan 
pour la lucidité de ses réflexions concernant l’éner-
gie Vitale, Gabriel Buffet pour les mesures bioé-
lectroniques de la carotte, ce légume porteur de 
santé et enfin Frantz Dupont pour sa présenta-
tion de l’osmoseur dont il assure la distribution. 

Nos auteurs nous offrent des articles de grande 
valeur et j’espère que vous apprécierez leur qua-
lité. Prenez le temps de lire, de réfléchir et d’expri-
mer votre avis si vous le désirez. Je vous remercie 
de votre ré-adhésion et vous souhaite une bonne 
lecture. 

Roger Castell

La méditation,  
une valeur en hausse
Après le parlement anglais, voilà que l’Assemblée na-
tionale propose à ses membres une initiation à cette 

technique, sous la conduite de Christophe André, psychiatre, praticien de la 
psychologie positive, bien connu pour ses ouvrages et émissions à succès sur 
le bonheur par la méditation. Ce n’est pas qu’un effet de mode, mais aussi le 
signe d’un profond changement à l’œuvre dans le monde politique et la so-
ciété. On pourrait parler d’une redécouverte non seulement de la spiritualité 
mais plus largement, dans une perspective tout à fait profane, de la place et 
du rôle de l’intériorité dans la vie quotidienne. Et, au fond, l’image positive du 
président Macron ne tient-elle pas justement à un travail intérieur, au prin-
cipe d’une relative harmonie entre paroles et actes et d’une belle « capacité à 
être à l’écoute de l’autre, ce qui est extrêmement rare » (Michel Rocard). 
(Ouest France du 9 janvier 2018).

NDLR : Pour réduire le stress, éliminer le risque de « burn-out » et augmenter la 
vitalité, la pratique d’une technique d’état modifié de la conscience (relaxation, 
méditation, autohypnose…) est très efficace. Elle devrait être généralisée dans 
tous les groupes humains (scolaire, professionnel, associatif). La santé publique 
serait alors nettement améliorée. 

La Chine se lance  
dans la reforestation
La Chine, pays tristement célèbre pour sa pollution at-
mosphérique occasionnée par une industrialisation et 

une urbanisation galopantes, va se mettre à planter des arbres. Ils seront plan-
tés en majeure partie dans la province de Hebei qui entoure l’agglomération 
de Pékin.  D’ici 2020, 35 % de son territoire devraient être constitués de forêts. 
Des plantations sont également programmées dans la province de Qinghai 
(au centre de la Chine). L’objectif de ces replantations est de faire passer la 
surface occupée par les forêts de 21,7 % à 23 % d’ici 2022. Selon l’observatoire 
Global Forest Watch, 8 millions d’hectares de forêts ont été perdus entre 2001 
et 2016 en Chine. Seulement 6 % des forêts du pays sont primaires, 57 % sont 
d’origine naturelle et 37 % sont plantées. 

NDLR : La reforestation est une sage décision, car la forêt contribue à réduire la 
pollution de l’air, à augmenter la couche d’humus et à limiter les risques liés aux 
inondations. La reforestation est donc indispensable pour améliorer la qualité 
de la Vie. 

États généraux  
de l’alimentation  
et produits bio français

Afin que la France soit le leader de l’agro-écologie dans son programme 
« Ambition Bio », des solutions de financement devront être identifiées. Les 
professionnels de la production bio prennent acte de l’annonce du Premier 
ministre du lancement d’un prochain programme de développement de 
l’agriculture biologique pour les cinq années à venir avec un objectif inter-
médiaire de 15 % de SAU en bio en 2022. Une proposition des EGA est d’at-
teindre un objectif d’un tiers de production bio en 2030. L’agence bio fran-
çaise regroupe la Synabio, la Fnab, COOP de France, Agricultures et territoires 
de la chambre d’agriculture.

NDLR : Les services rendus par les agriculteurs bio concernent la qualité de l’eau, 
la fertilité des sols, et l’atténuation du changement climatique. Nous espérons pou-
voir contribuer à son évolution, puisqu’elle est très positive pour la santé humaine 
et animale. 
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CHOIX DE BONNES NOUVELLES
n Par Émilie Barrère
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L’agriculture 
biologique 

s’est surtout 
développée 

en France 
à partir des 

années 1960, 
grâce à plusieurs 

pionniers.

1. Dangers de l’agriculture 
intensive
Les dangers de l’utilisation par l’agriculture, 
des produits chimiques (engrais, pesticides…) 
sont désormais bien connus et on peut citer 
par exemple : la pollution croissante de l’envi-
ronnement (eau, air, terre…), les maladies en 
augmentation (cancer, Parkinson…) et la dé-
térioration de la qualité des aliments. Mais il y 
a aussi des conséquences pour les agriculteurs 
eux-mêmes, dont l’effondrement des cours, l’en-
dettement et leur intoxication par les produits 
phytosanitaires. Les bienfaits d’une autre ma-
nière de produire sont donc évidents. 

2. Petite histoire du « Bio » 
Après les grandes catastrophes humaines et 
écologiques engendrées par la guerre de 1914 
à 1918, des penseurs ont regretté la disparition 
progressive de la paysannerie et l’apparition 
d’une agriculture plus intensive. C’est le cas 
d’écrivains tels que le français Jean Giono (1895-
1970) et d’agronomes tels que l’anglais Albert 
Howard (1873-1947), considéré comme l’un des 
pères de l’agriculture biologique (organic far-
ming en anglais). 
Mais l’agriculture biologique s’est surtout dé-
veloppée en France à partir des années 1960, 
grâce à plusieurs pionniers (agriculteurs, arbori-
culteurs, éleveurs, jardiniers, maraîchers, viticul-
teurs) qui ont appliqué dans leurs exploitations 
des règles et des techniques dites biologiques. 
Ces manières de produire, respectueuses de la 

vie (bio = vie) ont été appliquées grâce aux re-
cherches et aux écrits de véritables précurseurs 
que furent : Rudolph Steiner et Claude-Louis 
Kervran, Raoul Lemaire et Jean Boucher, Louis-
Claude Vincent et Jeanne Rousseau, mais aussi 
Louis Sévelinges, André Louis, Mattéo Tavéra, 
André Voisin, Henri-Charles Geoffroy, André 
Birre, Henry Quiquandon, Georges Racineux, 
Claude Aubert, Xavier Florin, etc.
Cette mise en pratique a été rendue possible 
grâce aux associations. Ainsi, le Groupement 
d’Agriculture Biologique de l’Ouest (GABO) créé 
en 1958, devient l’AFAB (Association Française 
d’Agriculture Biologique) en 1961. Une fédéra-
tion de producteurs, transformateurs et de diffu-
seurs est née en 1964 sous le nom de « Nature & 
Progrès », pour faire connaître l’agriculture bio-
logique et biodynamique dans le but de créer 
un mouvement vers une alternative agricole et 
sociale. En 1970, l’agriculture biologique est pré-
sente pour la première fois au Salon de l’Agri-
culture à Paris. C’est durant cette période que le 
concept d’agriculture biologique est véritable-
ment créé en synthétisant les valeurs dévelop-
pées par les théoriciens d’avant-guerre (refus de 
la chimie, retour à la paysannerie et respect des 
cycles naturels), auxquelles s’ajoutent les idées 
de liberté et de solidarité.
Par la suite, les grands acteurs institutionnels 
et économiques sont venus renforcer le mou-
vement. En 1978, a été créée la Fédération Na-
tionale d’agriculture biologique des régions de 
France puis, en 1984, la Biocoop est créée. C’est 
une société anonyme coopérative spécialisée 
dans la distribution de produits alimentaires 

L’agriculture	a	deux	rôles	à	remplir,	aussi	importants	l’un	que	l’autre,	d’abord	nourrir	
les	humains	et	ensuite	préserver	les	3	plus	importants	patrimoines	de	l’humanité	:	
l’eau,	la	terre	et	l’air	sans	lesquels	la	Vie	n’est	pas	possible.	Peut-on	concilier	l’indis-
pensable	production	agricole	et	le	respect	de	ce	patrimoine	?	Oui,	sans	aucun	doute	
puisque	des	agriculteurs	l’ont	démontré	depuis	plus	de	80	ans.	Nous	allons	donc	exa-
miner	les	avantages	d’une	agriculture	soucieuse	de	la	qualité	de	sa	production.

Une nécessité vitale :  
l’agriculture « bio »  
n Par Roger Castell

DOSSIER
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biologiques, de cosmétiques et de produits issus 
du commerce équitable. En 1991, l’organisme de 
certification français Ecocert est créé pour véri-
fier la qualité biologique des produits, puis en 
1993 est officialisé le logo AB par le Ministère de 
l’Agriculture et de la Pêche. En 2001, un premier 
plan de conversion des surfaces agricoles a été 
établi par l’Agence Bio, avec l’objectif qui n’a pas 
été atteint d’avoir en 2007, 5 % de surface en AB. 
Actuellement, l’agriculture biologique progresse 
tous les ans et elle est reconnue officiellement 
comme une méthode de production agricole à 
la fois règlementée, contrôlée, appréciée et en 
pleine expansion.

3. Une réglementation  
très stricte
La règlementation insiste sur le respect des 
équilibres écologiques, sur la préservation 
de l’environnement et sur le bien-être des 
animaux. Les produits utilisés pour la fertilisa-
tion, les traitements et l’élevage sont strictement 
définis afin d’éliminer tout élément de nature 
chimique (engrais, fongicides, herbicides, insec-
ticides…). La reconversion à l’agriculture biolo-
gique exige un délai de 2 à 3 ans.
Contrairement à l’agriculture industrielle qui ali-
mente directement la plante avec des engrais 
solubles, la fertilisation biologique consiste à 
nourrir les micro-organismes du sol pour les 
amener à fournir aux plantes les éléments dont 
elles ont besoin. Il n’existe donc ni risque de sur-
dosage ni danger de pollutions.
L’agriculture biologique utilise de préférence une 
fumure organique compostée. Les fumiers, gua-
nos, algues marines, débris végétaux (paille ou 
gazon haché) doivent subir, avant leur emploi, 
une fermentation pendant plusieurs mois pour 
devenir capable de reconstituer la couche d’hu-
mus. Sont également utilisés : les engrais verts 
(culture de plantes incorporées au sol) et certains 
minéraux (poudre de roches par exemple). Les  
labours doivent être superficiels pour aérer la 
terre sans enfouir les matières organiques.
Les traitements sont peu nombreux. L’agricul-
ture biologique tolère la présence d’herbes 
non désirées pour rendre résistantes les plantes 
cultivées. Quand le désherbage est nécessaire, la 
technique est manuelle, mécanique ou parfois 
thermique. Il n’existe pas de réelle lutte contre les 
insectes ou les prédateurs, mais une protection 
passive (avec filets ou répulsifs…) ou plus active 
par stimulation des mécanismes de défense des 
plantes (extraits de végétaux et d’huiles essen-
tielles, macérations de plantes comme le purin 
d’ortie et de prêle par exemple).
L’élevage biologique est réalisé selon 3 prin-

cipes  : choix de races adaptées aux conditions 
locales (altitude, climat…), alimentation tradi-
tionnelle issue de l’agriculture biologique (herbe 
pour les ruminants, grains pour les granivores, 
etc.) respect des besoins des animaux (vie le 
plus souvent en extérieur, hygiène dans les bâ-
timents, qualité de l’eau…).

4. Des contrôles efficaces
L’agriculteur doit déclarer son désir de pratiquer 
l’agriculture biologique à la Direction Départe-
mentale de l’Agriculture. Après une période de 
conversion de 2 ou 3 ans, il peut déclarer ses 
cultures biologiques mais à condition d’avoir ob-
tenu une certification auprès d’un organisme 
agréé comme Ecocert à Toulouse ou Qualité 
France. L’agriculteur biologique doit respecter le 
cahier des charges, accepter les contrôles et com-
muniquer sa comptabilité et son programme de 
cultures. Il doit donc agir en toute transparence 
pour mériter le droit d’utiliser le logo AB et la 
mention « agriculture biologique », qui sont la 
propriété du Ministère de l’Agriculture et de la 
Pêche. Ces informations garantissent que l’ali-
ment contient au minimum 95 % d’ingrédients 
venant de l’agriculture biologique.

5. Une qualité appréciée
Dans tous les domaines de la production : cé-
réales, légumes, élevages, l’agriculture biolo-
gique privilégie toujours la qualité du produit (et 
non la quantité). Ceci se traduit par une richesse 
nutritionnelle (glucides, lipides, protéines, oligo-
éléments plus abondants), une saveur meilleure 
(arôme, goût, consistance) et une absence de 
particules polluantes (hormones, chimie).
Cette qualité se manifeste par de bonnes coor-
données bioélectroniques et les travaux, par 
exemple, de Jeanne Rousseau (1) et de José 

La fertilisation 
biologique 
consiste à nourrir 
les micro-
organismes du sol 
pour les amener  
à fournir 
aux plantes 
les éléments 
dont elles 
ont besoin.
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En France la 
consommation 

de produits 
biologiques est 

encore très faible, 
bien qu’elle 

atteigne 7 milliards 
d’euros de chiffre 

d’affaires.

Giralt- Gonzalès (2), ont démontré que les pro-
duits biologiques, le plus souvent légèrement 
acides, plutôt réducteurs et bien minéralisés 
(par rapport au sang) pouvaient contribuer à 
entretenir la santé en comparaison des produits 
non biologiques, généralement plus oxydés, 
peu minéralisés et trop chargés en toxines. Le 
choix est donc facile à faire pour tous ceux qui 
sont soucieux de leur santé même si les produits 
biologiques sont souvent d’un prix supérieur 
aux autres. 

6. Une production 
en expansion
En France la consommation de produits bio-
logiques est encore très faible, bien qu’elle at-
teigne 7 milliards d’euros de chiffre d’affaires. 
Cependant, les récents scandales alimentaires 
(hormones, vache folle, dioxine…) vont rendre 
les consommateurs de plus en plus exigeants et 
méfiants. D’ores et déjà la plupart des grands dis-
tributeurs proposent des produits biologiques 
et se rangent du côté de la qualité mais les sur-
faces cultivées en bio sont très insuffisantes dans 
notre pays, si bien qu’il est nécessaire d’impor-
ter une grande partie de la demande du public. 
Ce fait démontre l’imprévoyance des autorités. 
Pourquoi avoir subventionné et encouragé de-
puis de nombreuses années une agriculture pol-
luante, productrice d’excédents et de produits 
souvent invendables ?
Il est temps que les critères d’attribution des 
subventions publiques soient réexaminés à la lu-

mière de la notion de qualité biologique, seule 
garantie pour préserver la santé des humains. 
Actuellement la France accuse un gros retard par 
rapport à la plupart des pays européens, mais la 
situation s’améliore tous les ans. 
Ainsi, en 2016, l’activité biologique (produc-
tion, transformation et distribution) concernait 
14 840 entreprises. Elles ont renforcé leur crois-
sance en créant une grande diversité d’emplois. 
On estime que le bio assure plus de 118 000 
emplois directs, avec une croissance annuelle 
moyenne de 8,4 % par an depuis 4 ans. Les em-
plois se répartissent en 77 700 emplois directs 
dans les fermes, 38 200 emplois en transforma-
tion et distribution et 2000 emplois en conseil, 
contrôle, recherche et formation.

En résumé, en 2016 il existait 32 264 producteurs 
engagés dans le bio, soit une augmentation de 
12 % par rapport à 2015. Les exploitations bio 
représentent 7,3 % des exploitations françaises, 
près de 11 % des emplois agricoles et 5 % de la 
SAU (surface agricole utilisable), soit 1 538 047 
hectares engagés dans la production bio, c’est-
à-dire une augmentation de 17 % par rapport à 
2015 (voir figure 1).
Toutes les filières bio sont concernées par la 
hausse : la production végétale (fruits, légumes, 
céréales) et l’élevage (volailles, ovins et bovins). 
La plupart des régions ont connu une progres-
sion des surfaces cultivées selon le mode biolo-
gique. Cependant les exploitations bio sont en-
core inégalement réparties sur le territoire fran-
çais. Près de 60 % des fermes et des surfaces bio 
se situent dans quatre régions : Occitanie (7 218 
fermes, 361 718 ha), Auvergne-Rhône-Alpes 
(4 771 fermes, 204 235 ha), Nouvelle-Aquitaine 

Fig. 1 - Évolution des opérateurs et des surfaces 
certifiées bio de 1995 à 2016

Source : Agence BIO/OC
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(4 700 fermes, 188 867 ha) et Pays de la Loire 
(2 543 fermes, 150 595 ha). Ces mêmes régions 
représentent plus de 40 % des entreprises de 
transformation et de distribution certifiées 
pour la bio. En 2016, la région Occitanie cultive 
près d’un hectare sur quatre engagés en bio en 
France. La région PACA reste la première région 
en termes de part de SAU en bio en France avec 
plus de 19 % (3).

7. Pour une agriculture 
favorable à la santé
Avec près de 70 000 tonnes par an de pesticides 
répandus, notre pays est le 2e consommateur 
en Europe après l’Espagne. Ces produits cancé-
rigènes sont retrouvés avec d’autres molécules 
chimiques dans l’air respiré, dans l’eau de 
boisson et dans nos aliments. Or la santé est 
largement tributaire de la qualité de ces 3 élé-
ments fondamentaux. L’agriculture intensive a 
donc une lourde responsabilité dans le nombre 
de cancers et les dégénérescences  qui affligent 
nos contemporains. Le coût pour la collectivité 
est énorme, pour dépolluer l’eau et la terre, puis 
pour soigner les malades, simples victimes des 
mauvais choix politiques pris depuis 80 ans. 
En revanche, l’agriculture biologique est au-
jourd’hui une activité économique tout à fait 
rentable pour les producteurs, bienfaisante 
pour l’environnement et très bénéfique pour les 
consommateurs. Elle est même perçue désormais 
comme plus moderne que l’agriculture intensive. 
Pour sortir du danger des pollutions chimiques, 
qui affectent l’environnement et perturbent la 
vie des Français, les pouvoirs publics doivent 
agir et favoriser au plus vite, partout en France, 
la reconversion du plus grand nombre possible 
d’agriculteurs dans ces méthodes de productions 
très favorables à la Vie sur terre et à la Santé. n

Avec près de 
70 000 t/an 
de pesticides 
répandus, 
notre pays est le 
2e consommateur
en Europe 
après l’Espagne.

1–  Jeanne Rousseau, Agriculture et 
santé, Sources Vitales n° 30. 

2–  José Giralt-Gonzalès, Mesures bioé-
lectroniques, Sources Vitales n° 14. 

3– Source Agence BIO

Fig. 2 - Surfaces bio en conversion et part dans la SAU 
de chaque département en 2016

Sources : Agence BIO/OC, Agreste 2016
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Rôle des micro-organismes 
du sol
L’homme prélève continuellement de la nourri-
ture au sol qu’il cultive. S’il veut garder sa ferti-
lité, il doit lui rendre ce qu’il lui prend. Le but des 
engrais est de conserver et, si possible, d’amé-
liorer la fertilité de la terre. Nous sommes les pre-
miers à reconnaître que ce n’est pas seulement 
la présence ou l’absence de certains éléments 
minéraux qui est responsable de la santé hu-
maine, animale ou végétale. La vie a des secrets 
plus subtils. Le biologiste Coanda avait appelé 
l’attention des agriculteurs sur le fait que, chez 
les plantes, pour qu’il y ait assimilation, il faut 
d’abord que les éléments qui leur sont néces-
saires soient équilibrés dans le sol. Mais il faut 
aussi des micro- organismes infiniment petits 
pour les pré-digérer et les rendre assimilables, 
dans un climat bien déterminé, avec un pH lé-
gèrement acide et une température entre 30 et 
39°. Un micro- organisme bactériophage vit en 
symbiose avec une autre bactérie pour créer 
une bactérie nitrifiante qui assure la fixation de 
l’azote atmosphérique dont une partie est uti-
lisée directement par la plante et dont l’autre 
s’accumule dans le sol qui s’enrichit ainsi d’un 
puissant fertilisant.
Mais si une modification du terrain intervient et 
rompt cette symbiose, l’action du bactériophage 
pourra devenir maléfique en le rendant capable 
de lyser d’autres bactériophages. En effet, dans 
le règne végétal comme dans le règne animal, ce 
n’est jamais par la quantité que le bactériophage 
agit, mais exclusivement par les possibilités 
qu’offre à sa multiplication le milieu dans lequel 
il est introduit (1). Nous-mêmes, êtres humains, 
nous assimilons, pour une grande part, grâce 

aux infiniment petits constituant notre flore 
intestinale. Comme pour les bactéries du sol, il 
faut à notre flore une température de 37° et un 
pH qui lui convienne.

Campagne pour améliorer 
la santé par l’agriculture
C’est grâce à la lucidité de scientifiques comme 
le Professeur Pierre Delbet (1861–1947), que 
sera obtenu de l’Académie de Médecine (2), un 
vote important en vue d’obtenir les mesures 
gouvernementales pour améliorer la santé par 
l’agriculture. Le 5 décembre 1944, sur sa propo-
sition, l’illustre assemblée a émis le souhait, de 
réviser  la loi sur les engrais, d’affirmer le danger 
pour la santé de l’excès des engrais potassiques 
et d’interdire les variétés de blé donnant une fa-
rine difficilement panifiable. Malheureusement 
pour la santé publique, ces trois propositions 
n’ont jamais eu force de loi. 
Mais le Professeur Delbet a eu, en revanche, l’ap-
port très positif de faire connaître les travaux 
d’Auguste Vilain (1875–1947), publiés dans son 
livre intitulé Le déclin et la renaissance, ainsi que 
des articles comme celui sur « la chimie agricole 
et la pratique culturale devant les maladies ». Le 
Pr Delbet a commenté ces productions dans ses 
livres : Politique préventive du cancer et L’agricul-
ture et la santé. 
La grande guerre mondiale de 14-18 a semé de 
telles désolations humaines et matérielles que 
les prix des terres sont tombés au plus bas. La 
situation critique de l’après-guerre et l’extrême 
rigueur du froid font de Lachapelle, en Haute-
Marne, une région désolée entre toutes. Les 
paysans y sont découragés et ruinés à cause des 
épidémies. Les plantes sont, en effet, couvertes 

Chez les plantes, 
pour qu’il y ait 

assimilation, 
il faut d’abord 

que les éléments 
qui leur sont 

nécessaires soient 
équilibrés 

dans le sol.

L’exposé	qui	suit	est	un	bel	exemple	dans	l’histoire	de	l’agriculture	de	la	volonté	d’un	
homme	qui	a	pu	améliorer	tout	seul,	les	terres	appauvries	d’un	village	de	la	Marne,	
grâce	à	 l’étude	et	à	 l’expérimentation.	Examinons	ensemble	sa	démarche	qui	sou-
ligne	d’importance	considérable	de	la	relation	qui	unit	les	substances	minérales	du	
sol,	la	vigueur	des	plantes	et	la	santé	des	animaux	et	des	humains.	

Agriculture et équilibre 
minéral  
n Par Emilie Barrère
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de nodosités auxquelles sont fixés les parasites 
à l’origine de leur dépérissement. C’est alors que 
le curé du village écrit à M. Vilain pour lui faire 
savoir que la ferme de Tapray est à vendre : « Si 
vous voulez démolir, puisque les tuiles sont rares en 
nos pays dévastés, il y a pour 2500 francs de tuiles 
à récupérer, et le tout comprenant les 31 hectares 
et les bâtiments d’habitation, est à vendre 3500 
francs papier. »
Cette généreuse entremise portée par Monsieur 
le curé, allait créer les conditions d’une résurrec-
tion des terres de Lachapelle, entre 1928 et 1938, 
là où toutes les autres méthodes employant les 
engrais officiels avaient échoué. Dans cette ré-
gion l’une des plus stériles et déshéritées de la 
France, Auguste Vilain a rendu la fertilité à sa 
terre en lui apportant des substances néces-
saires dont la magnésie soluble et le sel des 
mines d’origine océanique.
Les résultats sont apparus extraordinaires avec 
des récoltes très satisfaisantes et une santé 
des plantes et des animaux devenue parfaite. 
Sans remèdes, sans pulvérisations et sans vac-
cins, tous résistaient facilement à la contagion 
des maladies qui sévissaient chez les voisins. 
Et comme ceux-ci, stupéfaits, se demandaient 
comment expliquer des résultats aussi surpre-
nants, Auguste Vilain répétait : « Je n’ai qu’un se-
cret, le bon équilibre minéral, tout est là ». Cet agri-
culteur instruit, aussi bien que chimiste avisé, a 
exporté l’application de ces résultats avec son 
frère Charles sur les sols d’une quarantaine de 
domaines dans quinze départements différents. 
Ils souhaitaient tous les deux servir l’agriculture 
de notre pays et améliorer la santé des Français. 

L’équilibre minéral
Ainsi donc, l’équilibre minéral est l’une des 
bases de la santé. Tout déséquilibre crée un état 

de moindres résistances, qui livre l’organisme 
presque sans défense aux microbes et autres pa-
rasites. Or, quand la maladie ou l’épidémie sévit, 
le plus urgent n’est pas de lutter contre elle, car 
cette lutte tardive serait ruineuse et décevante, 
mais de trouver le déséquilibre minéral qui a 
ouvert la porte au mal, et d’y remédier. Pour 
1935, c’est une découverte historique majeure 
car la science n’a pas encore établit l’utilité des 
éléments catalyseurs. L’agronome Vilain en-
traînera consciencieusement le comité des Arts 
chimiques de la société industrielle du Nord de 
la France sur « la théorie du terrain » de Claude 
Bernard (1813–1878), la même à laquelle Pasteur 
se rangera en 1929, durant sa dernière maladie. 
Auguste Vilain connaissait déjà la complexité 
des relations qui existent entre le sol, les plantes, 
les animaux et les hommes. Il n’acceptera jamais 
l’approche simpliste du sol sur lequel il suffirait 
de mettre des engrais pour produire. Il dira, avec 
l’inoubliable Jean Keilling (1903–2000) (4), que 
cette approche était non seulement faussée par 
une propagande à la gloire des engrais financés 
par ses propres marchands, mais en plus qu’elle 
était non durable pour les générations futures. « 
La nutrition devrait concerner avant tous les bien 
portants, ce qui limiterait le nombre de malades » 
disait-il avec humour. 
Le professeur Delbet a contribué à démontrer 
l’importance d’une agriculture « sans engrais 
chimiques » pour préserver la santé animale et 
humaine. Il livrera cette pensée qui fera date : 
« Les microbes sont là, pour porter aux yeux de tous 
la responsabilité de maux dont nous souffrons. Ils 
empêchent ainsi, et c’est par là surtout qu’ils sont 
nuisibles, de dépister la principale cause de nos 
maladies : le déséquilibre minéral et d’y remédier. » 

Santé du sol et santé 
humaine
L’exemple d’Auguste Vilain devrait conduire tous 
les agriculteurs vers la prise de conscience de 
l’urgence de résoudre sans tarder le problème 
de l’appauvrissement des sols. Notre civilisa-
tion n’en soupçonne généralement pas encore 
le danger. Or, l’agriculture et la santé dans son 
ensemble procèdent d’un long parcours biolo-
gique, reliant la terre, l’air, le soleil et l’eau à tous 
les êtres vivants de la chaîne alimentaire. Les re-
marques récentes de l’ONU soulignent que les 
comptabilités nationales ne mesurent pas suf-
fisamment la dégradation des ressources natu-
relles. Cependant, un ferment est né pour rappe-
ler à l’humanité la nécessité vitale de l’humilité 
et lui dire que seule une action collective per-
mettra de stabiliser les sols et de respecter la Na-
ture pour améliorer, sur Terre, la Vie et la Santé. n

Tout déséquilibre 
minéral crée un 
état de moindres 
résistances qui 
livre l’organisme 
presque sans 
défense aux 
microbes et 
autres parasites.

1–  Joseph Favier, Equilibre minéral et 
santé - 5e édition préparée par les 
soins de J. de Gastines.  
Broché, 1962.

2–  Le Pr Delbet, membre de l’académie 
de médecine, fit dans sa vie des 
observations remarquables sur les 
qualités des éléments catalyseurs 
et plus principalement du sel 
magnésien. 

3–  Auguste et Charles Vilain, Rôle des 
minéraux dans la nature. La magné-
sie. Les engrais magnésiens. Vilain 
frères, Bourbourg Nord. 4e édition, 
1930. 

4–  Jean Keilling, Des sols et des 
hommes. Cet Agronome a été 
Professeur à l’Institut national 
agronomique de Paris, Directeur 
de l’Esbana, Directeur de la station 
laitière de Poligny et Membre de 
l’Académie d’agriculture. Il a été 
également directeur honoraire de 
l’Institut de biologie appliquée et 
président de l’Union française pour 
la protection de la vie, 
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La chimie 
a détruit 

la vie organique 
des sols en 

les rendant 
compacts et 

imperméables.

Un passé riche  
de connaissances
En relisant d’anciens ouvrages scolaires, j’ai eu 
la surprise de découvrir des leçons particuliè-
rement intéressantes, dans deux livres qui ont 
principalement retenu mon attention :
– Notions élémentaires de Sciences pour l’agricul-
ture et l’hygiène de 1892,
– L’enseignement agricole à l’école rurale de 1908.
La lecture de ces ouvrages montre qu’à cette 
époque, pratiquement tout avait été décou-
vert sur le fonctionnement des plantes, la com-
position du sol, son analyse, la notion de Terre  
Franche et même l’aide de la chimie pour com-
pléter le fumier. 
 
Le changement radical  
de 1920
Mais brusquement, vers 1920, tout a basculé 
et la méthode d’analyse des sols a été transfor-
mée. On ne mesurait plus les composants de la 
matière, mais on diluait la terre pour la filtrer au 
travers des grilles de plus en plus fines, pour en 
déduire ce qui peut s’apparenter à la composi-
tion des matières (argile, sable, gravier).
On apprend alors, que cette méthode qui valori-
sait l’apport de nitrates et de potassium, avait 
été créée pour écouler les stocks de nitrates qui 
servaient à la fabrication des poudres et des ex-
plosifs au cours de la guerre 14/18 et pour vendre 
la potasse après l’annexion, en 1918, des mines 
d’Alsace par l’État français. Comme on ne savait 
pas nommer les fines particules, provenant de la 
décomposition des végétaux, mais qui sont plus 
grosses que l’argile et plus fines que le sable, on 
a utilisé le terme de limon. Ce mot se rapproche 
des sédiments laissés par les crues lorsque l’eau 
se retire.

Voilà comment on a manipulé le monde agri-
cole en utilisant une forme de nourriture du sol 
(limon) que l’on associe à une couche (strate ou 
structure) du sol, au même titre que l’argile, le 
calcaire ou le sable. Le plus surprenant, c’est que 
les analyses effectuées par les laboratoires offi-
ciels étaient incomplètes, puisque sur 100 g de 
terre, les matières additionnées (argile, limon, 
sable et gravier) ne totalisent que 75 g ou 80 g, 
rarement plus. Où est passé le calcaire, une roche 
très importante pour l’équilibre des sols, qui se 
présente sous la forme de graviers, parfois de 
craie, de tuffeau ou de fines particules comme 
le talc ou la marne ? Pourtant, en école d’agri-
culture, on enseigne que la « Terre Franche  » 
équilibrée contient du sable (silice), du calcaire 
et de l’argile ! 

Des conseils nocifs 
Quand le conseiller agricole de la coopérative 
vient avec son analyse, donner ses directives, 
il oublie tout et impose les doses d’engrais 
chimique à mettre dans les sols, en fonction 
des cultures à produire : des unités d’azote, de 
potasse ou de phosphate, presque jamais de 
magnésium, parce que trop de magnésium s’op-
pose au fonctionnement chimique des apports.  
L’agriculteur n’a plus alors qu’à obéir, n’étant 
plus en mesure de comprendre l’analyse. Voilà 
comment la chimie a remplacé les apports orga-
niques (fumiers, composts, terreaux), et a détruit 
la vie organique des sols, en les rendant com-
pacts et imperméables. Si les rendements des ré-
coltes ont été, au début, plus élevés, en quelques 
années ils ont progressivement régressé au 
point de ne plus pouvoir assurer la rentabilité.
Depuis de nombreuses années, l’agriculteur est 
ainsi devenu l’esclave des coopératives et des 
systèmes financiers, puisqu’il sait ce que lui coû-

Quand	on	veut	rénover	quelque	chose,	il	faut	commencer	par	étudier	tout	ce	qui	s’y	
rapporte,	pour	comprendre	la	situation	et	pouvoir	ensuite	trouver	des	solutions.	C’est	
la	démarche	que	j’ai	suivie	dans	le	domaine	agricole.

L’agriculture moderne 
victime d’une ignorance 
organisée  n Par Michel Provost
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tent les engrais, les pesticides et les semences, 
mais jamais à l’avance, ce que va lui rapporter 
ses récoltes.
Les coopératives ont organisé la déchéance 
des agriculteurs, en avançant les ingrédients, 
en se payant sur les récoltes et en redonnant 
des miettes aux agriculteurs qui n’ont plus les 
moyens de vivre décemment.
Cette course permanente au rendement pousse 
à augmenter les surfaces, pour produire toujours 
plus, à s’équiper en gros matériel et à s’endetter 
davantage.
Les conséquences sont dramatiques, car intoxi-
qué par les pesticides de plus en plus dangereux, 
l’agriculteur est désespéré. Souvent, après avoir 
résisté au maximum, il quitte sa ferme qui est 
vendue aux enchères et parfois il n’a pas d’autres 
solutions que de se suicider (1). Ce tableau mor-
bide est celui que tout le monde connaît et qui 
apparaît de plus en plus comme totalement 
inacceptable. 

Redécouvrir l’importance  
du végétal
Quand ils le peuvent encore, certains se tour-
nent vers l’agriculture biologique qui peut deve-
nir rentable si l’on sort de l’emprise des coopéra-
tives, car celles-ci n’achètent les récoltes qu’aux 
prix fixés par les marchés (la bourse).
Mais ce choix ne résout pas le problème de 
l’équilibre préalable des sols, puisque les labora-
toires n’ont pas changé les méthodes d’analyse 
et l’absence d’utilisation des engrais chimiques 
et des pesticides ne libère pas les agriculteurs 
« bio » des maladies et de l’attaque des insectes, 
même si les potions magiques donnent des ré-
sultats momentanés.
Très rares sont ceux qui ont compris la façon 
dont la Nature (les sols) a créé les plantes et que 

leur rôle principal était de protéger l’humus. 
C’est, en effet, cette partie active du sol qui crée 
la vie grâce aux rayons solaires et apporte en-
suite au sol les minéraux capables d’améliorer 
son équilibre. L’humus est de la matière végé-
tale additionnée de matières animales, le tout 
en décomposition, pour nourrir la végétation. Si 
l’on modifie la composition minérale de l’humus, 
une nouvelle plante pousse. On a fait de nom-
breuses expériences qui le prouvent. La plante 
est chargée de prélever au sol des minéraux et 
de « fabriquer » ceux qui manquent à l’équilibre 
de l’humus, par une transmutation biologique 
comme l’a démontré Louis Corentin Kervran 
(1901–1983). 
L’humus fait pousser la plante qui correspond à 
sa composition minérale et comme le font toutes 
les espèces vivantes, chaque espèce va cher-
cher à se multiplier, en produisant des graines. 
L’agriculture est née de cette observation : on a 
replanté les graines que l’on a récoltées sur des 
sols que l’on a défrichés, en cherchant à éliminer 
toutes pousses qui pourraient nuire à la culture. 
Personne ne pouvait penser que les sols défri-
chés n’avaient plus la même composition miné-
rale qui avait fait germer la plante et que le fait 
de planter une plante n’importe où, créé un dé-
séquilibre entre le sol et la plante qui se traduit 
par une maladie ou une attaque d’insectes.
Le sol serait donc le créateur de l’insecte qui atta-
quera seulement la plante malade, pour ne pas 
que le déséquilibre de la plante accentue celui 
du sol. Ainsi, seuls les minéraux prélevés par la 
plante seront restitués au sol. Il n’y a donc qu’un 
seul type d’insecte par plante malade et par 
sorte de composition du sol. Comme l’a démon-
tré Georges Lakhovsky (1869-1942), l’insecte se 
cale sur la fréquence des vibrations émises par la 
plante malade qui lui correspond. Si on améliore 
la composition minérale de l’humus, la plante 

L’humus 
fait pousser 
la plante qui 
correspond 
à sa composition 
minérale.

1–  Santé publique France (l’ex-Institut 
national de veille sanitaire) a réalisé 
une étude en 2010 et 2011 (der-
nière disponible), qui dénombrait 
253 décès par suicide chez les 
hommes et 43 chez les femmes sur 
ces deux années. Les plus affectés 
sont le secteur de l’élevage (bovin, 
lait). Les tranches d’âge les plus 
concernées sont les 45-54 ans et 
surtout les 55-64 ans. 
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Il est impératif 
que l’équilibre 
des structures 

du sol soit 
réalisé par des 
amendements 

naturels.

change de fréquence et l’insecte ne la reconnaît 
plus. On n’aurait donc pas besoin de pesticides, 
ni de potion magique si les sols étaient équili-
brés, d’où l’importance capitale d’effectuer les 
bonnes analyses d’un sol et de l’humus.
C’est en relisant les livres anciens, en reprenant 
les méthodes d’analyse qui y était décrites, que 
l’on a pu comprendre que l’on avait abandonné 
l’importance de la Terre Franche, et comme le di-
sait Jean Boucher : « dans un sol équilibré, tout 
peut pousser, parce que la plante y retrouve son 
équilibre ». Cet auteur nous a donné les vraies va-
leurs d’une terre franche en observant la quan-
tité d’eau que les minéraux peuvent absorber : 
peu pour le sable, un peu plus pour le calcaire, 
encore plus pour l’argile. Il a établi qu’un bon 
sol devrait avoir de 45 à 50 % de sable, de 30 à 
35 % de calcaire et de 15 à 18 % d’argile, avec du 
magnésium qui lie les éléments entre eux et qui 
permet de relancer la vie biologique.
Les analyses modernes font état du pH (poten-
tiel Hydrogène) qui traduit le caractère acide ou 
basique d’un sol, avec des variations assez fan-
taisistes qui vont du pH 5 (acide) au pH 9 (alca-
lin ou basique). Là encore, cette valeur ainsi ap-
portée fait oublier que la vie des plantes et des 
êtres vivants est conditionnée par la nourriture 
qu’elle reçoit et qui se traduit par l’assimilation 
des protéines. Ces dernières sont constituées 
par l’assemblage des acides aminés qui sont des 
acides faibles. « Aminé » veut dire qu’une parti-
cule végétale ou minérale a été liée par un ion 
ammonium (acide nitrique ou azote).
C’est Antoine Béchamp (1816–1908) qui a com-
pris que les microzymas, ces grains d’énergies, 
étaient les petits ferments qui sont à la base du 
fonctionnement de la vie et les acides aminés 
sont eux aussi des petits ferments.

Valeur de la Bioélectronique
Là encore il a fallu le génie de Louis-Claude Vin-
cent (1906–1988) pour appliquer les formules et 
le graphique de Nernst au fonctionnement de la 
vie et créer la science de Bioélectronique. Cette 
science révèle le fonctionnement de la vie, par la 
mesure des énergies électriques et magnétiques 
qui l’animent.
Cela signifie que si la mesure de la vie humaine 
a pour minimum un pH proche de son équilibre 
(7) – soit un pH 6,8 – le mode d’assimilation des 

protéines ne devaient pas lui être inférieur. Par 
contre, si une protéine est confrontée à un pH 
trop basique, l’acidité des acides aminés sera 
neutralisée et les protéines se désagrègeront. Le 
pH ne devrait donc pas être supérieur au pH 7,2. 
On a pris cet écart pour que la partie vivante du 
sol (l’humus) soit opérationnelle.
Avant d’aller plus loin, on peut établir qu’il est 
impératif que l’équilibre des structures du sol 
soit réalisé par des amendements avec des ap-
ports naturels d’argile, de calcaire ou de sable, 
que l’on ramène le pH dans les limites vitales, 
certains amendements étant soit acides, soit 
basiques (par les mesures de Bioélectronique) 
et, enfin, que l’on apporte du magnésium pour 
relancer la vie biologique (selon les travaux de 
Pierre Delbet). Le basalte, la dolomie et la kié-
sérite contiennent du magnésium. La kiésérite 
notamment est composée uniquement de sul-
fate de magnésium entièrement soluble dans 
l’eau, ce qui est la garantie d’une bonne assimi-
lation par les cultures. C’est seulement cela qui 
permet de sortir du cycle infernal des maladies 
et des insectes.
Il faudra aussi rétablir le binage, plutôt que de la-
bourer ou de bêcher, apporter du compost pour 
nourrir les plantes et protéger le sol des rayons 
solaires. Comme le disait Epicure : « On n’a rien 
fait quand on n’a pas tout bien fait. » 
Les mesures bioélectroniques permettent de 
constater le fonctionnement vital des sols, pour 
agir au mieux. Elles nous donnent aussi de pré-
cieux renseignements sur le lessivage des sols, 
leur capacité à nourrir les plantes, etc. Ces me-
sures peuvent être réalisées à tout moment pour 
agir sans attendre la récolte pour mieux la réus-
sir. On engagera l’agriculteur à commencer par 
de petites surfaces, en maraîchage, pour lui per-
mettre d’améliorer sa rentabilité, en le rappro-
chant des circuits courts et valorisants.

Stages de formation
La création de notre indice « QUEANS » qui déter-
mine le niveau de la qualité énergétique conte-
nue par les aliments, prouvera la qualité que le 
producteur a obtenue et confirmera au consom-
mateur la valeur de l’aliment qu’il achète. C’est 
mieux que tous les labels.

C’est tout cela et plus encore que nous ensei-
gnons dans nos stages pour que l’agriculteur 
devienne libre et autonome. Pour y participer, 
il suffit de s’inscrire : contact@pansernature.org. 
Dès qu’il y a 12 stagiaires issus de l’agriculture ou 
en devenir, la formation peut être financée par 
Gaia Consulting sur fonds du Feader, ou de Vivéa 
qui nous reconnaît comme formateur. n

Contact :
Michel PROVOST

Président  
de l’association 
PANSERNATURE

28 rue de Chambord  
37300 Joué-lès-Tours

www.pansernature.org
contact@pansernature.org
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C e stage d’une durée de quatorze se-
maines avait pour objectif de mettre au 
point une méthode d’analyse globale 

de la qualité des sols ainsi qu’une validation sur 
la mesure d’interactions plantes/sol. L’objectif 
du travail était d’organiser le laboratoire pour 
mettre au point une 1re analyse globale sur la 
qualité des sols prélevés pour différents blés 
de cultures AB, seuls ou en association avec des 
légumineuses (2). Il s’agissait aussi d’affiner les 
différents protocoles initiés par Jeanne Rous-
seau, puis par les nouveaux utilisateurs de la 
BEV en agronomie, comme par exemple André 
Barbaud formé par Jeanne Rousseau, ainsi que 
Olivier Husson, membre du CIRAD (centre de 
coopération internationale en recherche agro-
nomique pour le développement). Un membre 
de l’équipe de biodiversité cultivée a également 
suivi une formation en bioélectronique avec 
Michel Barbaud. Car : « si la méthode de bioélec-
tronique permet de qualifier plusieurs aspects d’un 
sol, elle pourra alors devenir un outil de pilotage 
des systèmes agronomiques à part entière » (note 
de l’auteur). Enfin, même si cet institut public à 
caractère scientifique et technologique est sous 

la tutelle conjointe des ministères chargés de la 
recherche et de l’agriculture, il prend de plus en 
plus à cœur l’évolution vers des pratiques agri-
coles écologiques. Le thème de la crise alimen-
taire met encore en exergue la compétitivité. 
Les grands groupes alimentaires comme Cargill 
ou Nestlé demandent une nouvelle vision de 
l’agriculture pour pouvoir nourrir 9 milliards de 
personnes en 2050. Les méthodes innovantes 
en agriculture tirent de nouveau sur les travers 
du développement marketing, éloignés du prin-
cipe d’autosuffisance alimentaire et de culture 
vivrière à échelle humaine. L’un des avantages 
du maraîchage cautionné par la BEV est qu’il 
associe la vie du sol et l’agriculteur. Cette coo-
pération renforce la fécondité du sol et la résis-
tance naturelle des plantes. Elle entre dans la dé-
marche de création des écosystèmes favorables 
à la santé humaine. 

Dans ses conclusions, son exposé donne beau-
coup d’espoir aux procédés d’évaluations tech-
niques développés par la Bioélectronique Vin-
cent comme méthode d’analyse d’avenir des sols 
et des variétés de blés biologiques cultivés. n

xxL’expérience	 professionnelle	 qui	 suit	 est	
menée	 par	 un	 jeune	 homme	 nommé	
Andoni	Gabirondo	au	sein	de	l’équipe	de	
Recherche	 participative	 et	 Biodiversité	
cultivée	du	centre	de	l’INRA	(Le	Rheu)	(1).	
Celle-ci	 travaille	 sur	 la	 sélection	 géné-
tique	 de	 variétés	 paysannes	 de	 céréales	
cultivées	en	Agriculture	Biologique.	

Méthode  
d’analyse  
des sols  
par la BEV  
n Synthèse par Emilie Barrère

1–  Andoni Gabirondo 
Stage en entreprise.  
Licence professionnelle BAEMOVA 
IUT d’Angers.

2–  La légumineuse fixe davantage 
d’azote que le blé.

Nous remercions pour son 
travail Andoni Gabirondo 
et nous lui adressons nos 
compliments pour ses 
réflexions concernant 
l’agriculture biologique. 
Son travail original 
fait honneur à la 
bioélectronique Vincent 
et à l’ABE. Merci aussi aux 
services officiels de l’INRA 
pour avoir cautionné cette 
étude que nous sommes 
heureux de porter à votre 
connaissance. 
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Les engrais et les 
amendements 

doivent stimuler 
son activité 
biologique

en respectant 
ses propriétés 

physico-
chimiques. 

Une production  
très réglementée
La viticulture biologique est une pratique de la 
culture de la vigne qui respecte les principes de 
l’agriculture biologique. Elle rejette l’utilisation 
des molécules de synthèse, favorise la lutte natu-
relle entre les espèces et respecte la vie des sols 
en favorisant la pérennité des espèces animales 
et végétales. Elle est régie par le règlement euro-
péen CE 2092/911. 
Le respect de ce cahier des charges est assuré 
par des contrôles effectués par des organismes 
certificateurs agréés (Ecocert, Qualité France…) 
et l’État accorde alors le droit aux producteurs 
d’utiliser pour leur vin, la mention “agriculture 
biologique” ainsi que le logo AB. Les subs-
tances actives autorisées pour les traitements, 
les amendements et la fertilisation sont définies 
dans des listes et toute alternative n’y figurant 
pas est de ce fait interdite. La réglementation 
sur la vinification biologique (UE n°203/2012) a 
été adoptée à Bruxelles le 8 février 2012 au cours 
d’un vote au comité permanent d’agriculture 
biologique de la Commission Européenne réu-
nissant les 27 Etats Membres.

L’entretien des sols 
et de la fertilité
Les herbicides étant interdits en viticulture bio-
logique, l’entretien du sol doit reposer : 
– sur un travail du sol 100 % mécanique pour 
maîtriser le développement des adventices et 
lutter contre la compaction, afin de favoriser le 
développement équilibré de l’appareil racinaire 
et d’enfouir les amendements organiques ;
– sur un enherbement qui consiste à maintenir 
et à entretenir un couvert végétal, naturel ou 
semé, entre les rangs et autour de la parcelle. 
Ceci permet de lutter contre l’érosion, d’amélio-

rer la structure et la portance du sol et de favo-
riser le développement de l’activité des micro-
organismes. 
Les engrais et les amendements doivent amélio-
rer la structure du sol en limitant la compaction, 
mais aussi stimuler son activité biologique, en 
respectant ses propriétés physico-chimiques. 
Seuls les engrais et les amendements d’origine 
organique et quelques-uns d’origine minérale 
naturelle sont autorisés. Il s’agit des composts 
d’origine animale (sauf issus d’élevage hors-sol) 
et végétale, de fumiers et de déjections animales 
(sauf issus d’élevage hors-sol), de guano, de sous-
produits d’origine animale (poudre de corne), 
d’algues, de sous-produits de scierie (sans trai-
tement chimique), de carbonates de calcium et 
de magnésium d’origine naturelle, de sulfates de 
potassium, calcium et magnésium d’origines na-
turelles, de vinasse et d’oligo-éléments. 

Lutte contre les maladies  
et les ravageurs
Comme les moyens de lutte curative sont ré-
duits en viticulture biologique, le maintien de 
la vigne dans un état satisfaisant doit utiliser 
des méthodes prophylactiques reconnues non 
dangereuses, en envisageant le développement 
d’une maladie comme l’expression d’un désé-
quilibre ou de certaines conditions climatiques.
– Contre le mildiou, la seule substance autorisée 
est le cuivre sous forme de sulfate, d’hydroxyde, 
d’oxychlorure ou d’oxyde cuivreux. Les apports 
sont limités à 6 kg/ha/an. Les quantités de cuivre 
peuvent être raisonnées sur 5 ans (maximum 
30kg/ha), de façon à prendre en compte les va-
riations de la pression parasitaire d’une année à 
l’autre. 
– Contre l‘oïdium, l’usage du soufre est autorisé, 
mais il faut en limiter les apports en raison de sa 
toxicité sur la faune auxiliaire. 

Les	Français	sont	de	gros	consommateurs	de	vin,	mais	la	demande	du	public	s’oriente	
de	plus	en	plus	vers	les	vins	produits	en	«	bio	»,	en	raison	de	leur	goût	léger	et	surtout	
de	l’absence	de	pesticides.	Voyons	qu’elle	est	la	réalité	de	cette	production.

Viticulture biologique 
et santé  
n Synthèse par Roger Castell
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– Contre le botrytis, on peut utiliser des pou-
drages de lithothamme (roche calcaire), lorsque 
les conditions climatiques sont favorables au dé-
veloppement du champignon.
– Contre les ravageurs (vers de la grappe et cica-
delle de la flavescence dorée), il existe quelques 
insecticides naturels : la pyréthrine, le sel de po-
tassium, l’huile de paraffine et les phéromones. 
Ces substances chimiques comparables aux hor-
mones, émises par la plupart des animaux et cer-
tains végétaux, agissent comme des messagers 
et transmettent des informations pour éloigner 
les parasites.

Une production 
en expansion
Selon l’Agence Bio, en 2015, on comptait 1488 
viticulteurs « bio » en France, dont 12 % suivent 
les préceptes de la biodynamie. La surface en 
bio couvrait 16428 hectares, soit 1,4 % du vi-
gnoble français. Les surfaces en cours de conver-
sion au bio couvrent près de 4000 hectares. La 
région la plus productrice est le Languedoc-
Roussillon avec 5031 hectares soit 31 % de la 
surface viticole bio en France. C’est d’ailleurs 

à Montpellier que se déroule chaque année 
Millésime Bio, le plus grand salon de vins bio de 
France. Vient ensuite la région Provence-Alpes-
Côte d’Azur avec 22 % de la surface viticole bio 
(voir la carte). 
En 2015, 10 départements concentraient 74 % 
des surfaces totales de vignes bio. Avec 9162 ha 
conduits en bio, le Vaucluse est le premier dé-
partement, suivi par la Gironde (7559 ha), le Gard 
(7069 ha) et l’Hérault (6507 ha). Près de la moitié 
(46 %) des viticulteurs bio élaborent eux-mêmes 
leur vin à la ferme et 2/3 déclarent vendre en di-
rect au consommateur. La vinification est donc 
une partie intégrante du métier de vigneron bio. 
En 2015, 203 caves coopératives ont produit du 
vin issu de raisins bio, contre 70 en 2009.
En Europe, en 2015, plus de 280 000 hectares de 
vignes étaient cultivés en bio dans l’Union Euro-
péenne, soit environ 9 % du vignoble. L’Espagne, 
l’Italie et la France se partagent 90 % du vignoble 
bio européen.

En bref, en 2015, la filière viticole bio en France, 
c’est : 1,5 million d’hectolitres de vin bio mis en 
marché, 670 millions d’euros d’achat de vins bio 
par les ménages pour leur consommation. Entre 
2013 et 2015, le vignoble certifié bio a progressé 
de 37 %. Dans le même temps, le marché fran-
çais du vin bio a augmenté de 33 %. Près des ¾ 
des surfaces de vignes bio se trouvent sur 10 dé-
partements (1).

Une boisson très favorable 
à la santé
Les vins bio ont, depuis plusieurs années, ob-
tenus des récompenses officielles dans tous les 
salons de dégustation. Toutes les variétés de 
vins, en rouge, blanc et rosé, ont amélioré leur 
qualité grâce à la compétence des viticulteurs, 
qui entretient la fidélité de leur clientèle. Ces 
vins mesurés en bioélectronique sont tous aci-
dulés, anti-oxydants, chargés de flavonoïdes et 
de polyphénols (comme le resvératrol) et bien 
minéralisés pour soutenir le bon goût (2). Cepen-
dant, chacun doit veiller à rester raisonnable, 
pour conserver longtemps le plaisir de déguster, 
sans commettre d’imprudence ou d’excès. Dans 
ces conditions, les vins de qualité bio seront tou-
jours très favorables à la santé. n

Entre 2013 
et 2015,
le marché 
français du vin 
bio a augmenté 
de 33 %.

1–  Vous pouvez consulter les sites de : 
l’Institut Technique de l’Agricul-
ture Biologique, de la Fédération 
Nationale Interprofessionnelle des 
Vins de l’Agriculture Biologique et 
http://www.larvf.com/,vins-bio- 
viticulture-biologique-carte- 
vignoble-france,10343,4023892.asp

2–  Voir le livre ; La bioélectronique 
Vincent, p 88 à 90 
et le n°60 (2006) de Sources Vitales : 
Vins et polyphénols avec deux 
articles du Dr André Fougerousse

Une production dynamique 
et en constante progression

Source : Agence BIO/OC
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L’équivalent 
de la surface 
de la France 

disparaît 
tous les ans 

par l’érosion 
des terres 

cultivables.

Un endettement croissant
L’institution financière internationale favorise 
une production agricole compétitive, extractive, 
polluante et, par conséquent, destructive de la 
petite paysannerie et des cultures locales. Mais 
elle devient également un outil puissant pour 
renforcer son hégémonie, grâce à la dette, qui 
empêche l’émergence d’une agriculture biolo-
gique et durable.
Il disparaît à l’heure actuelle dans le monde, 
l’équivalent de la surface de la France tous les 
ans par l’érosion des terres cultivables. En 2011, 
l’endettement d’une exploitation française s’est 
élevé en moyenne à 163 700 euros contre 50 000 
en 1980. La triste palme française de l’endette-
ment agricole revient à la filière porcine bre-
tonne avec un taux moyen d’endettement à plus 
de 70 % des exploitations agricoles (1). 

Démembrement d’une 
culture nationale agraire
et pacifique
Sous les rois capétiens, l’édification des grandes 
villes françaises se constituaient toujours autour 
de l’eau potable et des plus belles terres fertiles. 
La population se levait à l’heure du chant du coq 
et les cultures y étaient durables. La paysanne-
rie a représenté, jusqu’à la révolution française, 
80 % de l’effectif démographique.
Au 19e siècle, au moment même où l’homme 
trouve un équilibre avec le milieu qui l’entoure, 
parvenant enfin à se nourrir de cette terre qu’il 
cultive, est arrivée la chimie qui a remplacé la 
polyculture de Sully et a favorisé la destruction 
des sols (2).

Ce socle humain lié au labeur pacifique de la 
caste agraire qui peuplait la France s’est trouvé 
au cœur de conflits mondiaux politiques meur-
triers (3). Chaque conflit a tué des millions de 
jeunes paysans recrus, soit près de la moitié de la 
population de plusieurs régions françaises. Ainsi, 
les 4 régions agricoles parmi les plus fertiles de 
la France (Beauce, Brie, Champagne, et Picar-
die) ont été entièrement anéanties au cours des 
deux guerres mondiales. Mais, dès 1920, suite à 
l’industrialisation et aux drames de la guerre, les 
exportations américaines de viandes, de maïs 
et de blé ont bouleversé l’économie française. 
Complètement désorganisée, la société s’est 
trouvée extrêmement affaiblie moralement et 
financièrement.
De mauvaises habitudes prises pendant la 
guerre ont perduré, c’est-à-dire que le gouverne-
ment français a continué à importer des céréales 
comme au temps où elles étaient nécessaires. 
Des monopoles industriels vont naître entre les 
profiteurs de guerre et la République Française 
qui va dès lors se désolidariser encore plus atro-
cement de ses paysans. Les fermiers français 
souffriront d’une grave crise de mévente et de 

L’agriculture	intensive	est	accusée,	à	juste	titre,	d’augmenter	les	pollutions	de	l’eau,	
de	la	terre	et	des	aliments,	mais	on	oublie	souvent	qu’elle	est	aussi	responsable	de	
l’endettement	de	nombreux	agriculteurs.	Une	brève	étude	de	la	politique	agricole	
« productiviste	»	devait	figurer	dans	le	bulletin	Sources Vitales,	afin	de	galvaniser	les	
énergies	de	notre	beau	pays,	pour	développer	une	agriculture	respectueuse	de	la	na-
ture	et	adaptée	aux	multiples	terroirs.	On	pourra	ainsi	créer	une	société	harmonieuse	
et	auto-suffisante,	c’est-à-dire	un	monde	plus	cohérent.	

L’agriculture dans la spirale 
de l’endettement  
n Par Emilie Barrère
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baisse des prix provoquées par des importations 
sans droits de douane et sans aucune protec-
tion de son marché intérieur. Cet affaiblissement 
physique et moral s’est accentué après la grande 
crise économique de 1929, et jusqu’à la guerre 
de 1939 à 1945 qui conduira plus de trois mil-
lions de jeunes paysans mobilisés à mourir près 
des lignes « ennemies » allemandes. Bien qu’un 
renouveau patriotique au lendemain de ces 
crises se soit manifesté en France et en Europe 
grâce à quelques précurseurs visionnaires, rien 
n’empêchera « l’hydre sur l’échiquier mondial » 
d’augmenter ses profits.

Le tableau noir de la dette 
agricole mondiale
Dans les années 60, on a assisté à « des urgences 
particulières » pour pénaliser les agriculteurs 
dans leur revenu afin de les inciter à quitter la 
terre pour devenir la main d’œuvre de l’expan-
sion industrielle. Les partisans d’une économie 
planifiée appuieront sur tous les aspects néga-
tifs, au « 1er degré » de la vie à la campagne pour 
dévaloriser ce métier. Avec des outils de plus en 
plus gros, la destruction des sols agricoles est 
pourtant devenue le problème majeur auquel 
l’humanité se trouve confrontée en ce troisième 
millénaire. Historiquement, l’agriculture indus-
trielle, la dette et la situation environnemen-
tale sont fortement liées (4). Ce cercle vicieux est 
conditionné par les prêts des institutions finan-
cières internationales (IFI) qui favorisent une 
agriculture extractive et renforcent la dépen-
dance par l’endettement des paysans du Nord 
autant que ceux du Sud.

Or, la pression du remboursement de la dette, la 
concurrence internationale et surtout la main-
mise du marché sur la production et les cours 
agricoles, amènent les agriculteurs à produire 
toujours plus, en étouffant la possibilité de 
changement du mode de production. On ren-
force ainsi les conditions du servage et de la 
spoliation. Étant donné que la dépendance éco-
nomique est la condition pour recevoir des prêts 
des institutions financières internationales, les 
politiques exigées seront encore conçues pour 
faciliter la croissance du Nord et son contrôle sur 
le Sud. En réponse à la crise de la dette des pays 
du Sud, le FMI (5), leur ont accordé de nouveaux 
prêts, sous le nom de Programme d’ajustement 
structurel (PAS). Contraints par les PAS de mettre 
en place une agriculture exportatrice et inten-
sive et de consacrer les revenus ainsi dégagés 
au paiement de leur dette, ces prêts ont donc 
augmenté la dette mais également entraîné la 
perte des cultures locales, détruit une partie de 

la biodiversité et anéantit la possibilité d’auto-
suffisance alimentaire. « La réalité est que la dette 
est déployée en tant que technologie de contrôle, 
puisqu’elle enfonce l’agriculture dans des rap-
ports marchands qui réduisent ou éliminent l’au-
tosuffisance alimentaire et la sécurité alimentaire  
locale. »
L’association prévisible de l’agriculture indus-
trielle et du système de dette bancaire se renfor-
çant mutuellement est résumé dans le tableau 
suivant. 

Des choix citoyens urgents 
et indispensables
La politique économique alimentaire mondiale 
(en anglais Food order), est un sceau brûlant 
dans l’histoire des peuples, marquée durant des 
générations par les déséquilibres Nord-Sud, l’en-
dettement, les famines et surtout les guerres qui 
continuent sur les continents voisins du nôtre. 
Espérer que cette politique utilisant les vieilles 
recettes du matérialisme triomphant puisse sau-
ver l’agriculture ne peut aboutir qu’à une nou-
velle désillusion. La population doit reprendre 
le pouvoir pour engager les changements in-
dispensables vers une pratique agricole respec-
tueuse de la Nature. Les agriculteurs méritent 
l’encouragement de tous les citoyens pour déve-
lopper cette orientation biologique, la seule qui 
soit saine et prometteuse de santé et d’avenir 
heureux. n

1–  Même si ce chiffre cache de fortes 
disparités entre les producteurs. 

2–  Claude et Lydia Bourguignon 
sont fondateurs du Laboratoire 
d’analyses microbiologiques des 
sols. Après les Etats généraux de 
l’alimentation tenus en 2017, ils se 
sont inquiétés du peu d’intérêt du 
monde politique pour la qualité des 
sols et de l’agriculture en général. 

3–  Jean-Clair Davesnes : L’agriculture 
assassinée. Edition Chiré.

4–  Renaud Duterme et Eric de Ruest : 
La dette cachée de l’économie, 
Le scandale planétaire, les liens qui 
libèrent. http://cadtm.org. 

5– FMI : Fonds Monétaire International

CONSÉQUENCES DE L’AGROBUSINESS

Grave déséquilibre Nord-Sud. Maintien du système colonial. 
Dépendance accentuée. 

Surexploitation de la terre en cultivant un 
seul produit. Chute des prix. 

Boostage exportation importation. 
Production à grande échelle. 
Néolibéralisme et recul du rôle de l'état. 

Taux d'intérêt directeur (du Nord) chaotique, 
concurrence déloyale des denrées du Nord.

Obligation pour les pays du Sud de cultiver 
des espèces exportables. 

Chute des prix, abondance du marché 
mondial, libre échangisme, crise de la dette. 

Disparition et agrandissement des 
surfaces exploitables avec pour corolaire 
l'augmentation du foncier. 

Ecrasement de la propriété personnelle. 

Augmentation de la production, chute 
des prix, endettement. Impossibilité de 
rembourser la dette. 

Etouffement d'un autre modèle de 
production agricole. 

Mirage de la Révolution verte, culture 
de semences OGM. Rachat annuel des 
semences, endettement. 

Péril de l'agriculture vivrière, inondation 
des marchés intérieurs par des produits 
subventionnés. 
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Patrick Gauthier 
refuse le désherbage 

thermique car il détruit 
la vie du sol sur une 

profondeur de 15 cm.

n  Patrick Gauthier (Maine-et-Loire)
Patrick Gauthier est un agriculteur biologique 
installé avec sa femme Patricia et ses 3 enfants, 
près de Segré, depuis 2004. Il a débuté dans la 
bio en 1993, car il était peu satisfait de son BTS 
d’agriculture : « On apprenait la chimie pour dé-
truire les bactéries, les insectes ravageurs et les 
champignons. Cette destruction me déplaisait 
et c’est pourquoi, je me suis orienté vers le bio ». 
Patrick est resté 6 ans chez un agriculteur bio 
près de Chinon à Vallères. 
Actuellement Patrick Gauthier ne bénéficie d’au-
cune subvention et doit gérer seul la trésorerie 
des 8 ha qu’il cultive. Il refuse le désherbage 
thermique, car ce procédé détruit la vie du sol, 
en tuant les micro-organismes et les vers de terre 
sur une profondeur de 15 cm. Ce désherbage à 
la vapeur d’eau, choisi par de nombreux amis 
« bio », est peu écolo car il nécessite 2000 litres 
de fuel pour faire 1 hectare bien qu’il réduise le 
besoin de main d’œuvre pour désherber sur les 
rangs. De même, contrairement à ses collègues, 
il n’utilise pas de composts fermentés car, à son 
avis, ce compost produit sans oxygène par fer-
mentation à 80° est capable de brûler les jeunes 
plants si l’on dose trop fort, et par conséquent de 
diminuer la fertilité. « Pour garder mon sol vivant, 
j’utilise seulement deux produits, le bactériosol et 
le lombricompost. » 
Le bactériosol est un amendement organique 
composé d’une sélection de végétaux natu-
rels compostés sur lesquels se développent les 
micro- organismes de la famille des champi-
gnons. Ce produit améliore la fertilité et la santé 
des sols. Il augmente les rendements et convient 
à toutes les cultures, sans polluer l’environne-
ment. Il s’utilise en pleine terre avec la propor-
tion de 150 kg à l’hectare.

Le lombricompost est un engrais vert riche en 
humus, qui  améliore la structure du sol en aug-
mentant l’activité microbienne et la capacité à 
conserver l’humidité. Ce produit est une source 
de bienfaits pour les sols car il est obtenu par 
le travail des vers de terre. « C’est le meilleur et le 
plus naturel des fertilisants organiques. J’en utilise 
1 fois tous les 4 ans à la dose de 800 kg à l’hectare, 
en ajoutant du calcium avec du calcibiomix plus 
de la magnésie. Ainsi il n’y a pas de risques de sur-
dosage », dit Patrick Gauthier. « Pour mes traite-
ments, je récupère l’eau de pluie de mon hangar. »

La fertilisation de ses 8 hectares lui coûte 
4000 €, soit 500 € à l’hectare, mais c’est indispen-
sable pour une récolte satisfaisante. 
Pour l’entretien (taille des arbres, désherbage…) 
et les récoltes (fraises, pommes…), Patrick et sa 
femme ont besoin de personnel saisonnier, mais 
ils regrettent tous les deux le coût élevé des 
charges, l’absence d’aides publiques et la mé-
diocre formation des travailleurs qui se présen-
tent pour ces deux activités. 
Patrick a choisi la vente directe à ses clients. 
Pour compléter ses revenus, il va une fois par 
semaine, au MIN (Marché d’intérêt national) de 
Nantes, pour acheter des agrumes et des fruits 
qu’il ne cultive pas. Il les propose à la vente, 
avec sa propre production, dans deux marchés 
locaux. Le vendredi matin, il est sur le marché 
de Montreuil-Juigné et le vendredi après-midi il 
se trouve, avec d’autres collègues « bio », sur le 
marché de Sainte-Gemmes-d’Andigné. « J’ai éga-
lement un marché le samedi matin chez un bou-
langer bio au Louroux-Béconnais et le dimanche 
matin de nouveau à Montreuil-Juigné. »  
« Je fais partie de l’Association Bio Loire Océan 
créée en 1997. Reconnue par le Ministère de l’Agri-
culture GIEE* (Groupement d’Intérêt Economique 

Les	 2	 témoignages	 que	 nous	 présentons	 sont	 deux	 exemples	 pour	 montrer	 la	
satisfaction	 des	 agriculteurs,	 qui	 ont	 fait	 le	 choix	 de	 pratiquer	 leur	 métier	 dans	
le	 respect	 des	 équilibres	 naturels.	 J’espère,	 bien	 sûr,	 que	 ces	 exemples	 inciteront		
d’autres	 agriculteurs	 encore	 hésitants	 à	 changer	 prochainement	 leur	 façon	 de	
« travailler	la	terre	».

Les bons choix du bio : 
témoignages  

Contact : 
Patrick Gauthier 

Verger de l’Épinay  
La Colombière  

49500  
Ste-Gemmes-d’Andigné

vergerdelepinay@mail.com

Tél. 06 19 24 37 46
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et Environnemental), Bio Loire Océan regroupe 
aujourd’hui près de 70 producteurs de fruits et lé-
gumes biologiques répartis sur 45 exploitations en 
Pays de la Loire. »
Le désir de Patrick Gauthier est de produire 
des fruits et des légumes à haute valeur nutri-
tionnelle. « J’ai fait faire des analyses sur mes 
pommes « Gala » et mes carottes « Rodelika ». 
Ces résultats ont confirmé que mes produits sont 
plus riches en sucres et en matières sèches, ce qui 
leur donne une saveur et des arômes très appré-
ciés par la clientèle. Maintenant que j’ai compris 
ce que souhaite la nature, je ne reviendrai pas en 
arrière et je ne changerai rien de ce que je fais. »
Patrick donne l’impression d’un homme heureux 
et fier de son travail. « Je suis un pur et un dur », 
dit-il en souriant pour conclure notre entretien. 

n  Chantal et Jean-Sébastien Gascuel 
(Puy-de-Dôme)

Chantal et Jean-Sébastien Gascuel sont installés 
à Gerzat dans le Puy-de-Dôme, à 10 km au nord 
de Clermont-Ferrand, où ils cultivent en agricul-
ture biologique (1). « Après un cursus scolaire agri-
cole, nous nous sommes installés en 1984 sur le 
Domaine des Raux en production conventionnelle 
de céréales, mais en 2004, nous avons converti la 
ferme à l’agriculture biologique et nous en sommes 
très satisfaits. » Un problème est arrivé en 2010, 
quand certains membres du groupement fon-
cier agricole propriétaire de la ferme des Raux 
ont envisagé de vendre leurs parts. Chantal et 
Jean-Sébastien Gascuel associés dans le GFA, ont 
proposé que les terres et les bâtiments soient 
rachetés par Terre de Liens, pour éviter un dé-
membrement du foncier et préparer la transmis-
sion. Terre de Liens en Auvergne a soutenu ce 
projet exemplaire, dans cette zone péri-urbaine, 
en raison de la nécessité de la conservation 
d’une ferme. « Actuellement, nous sommes donc 
locataires de la Foncière Terre de Liens et tout 
se passe bien. » Ce mouvement citoyen français 
créé en 1998, a pour ambition de supprimer les 
difficultés financières des agriculteurs en ache-
tant des terres, des habitations et des bâtiments 
agricoles. Le but est de soutenir l’agriculture bio-
logique et de permettre l’accès au foncier à des 
futurs agriculteurs qui souhaitent s’installer en 
« bio ». Le réseau des fermes Terre de Liens en 
Auvergne, comprend sept fermes situées dans 
divers endroits du Puy-de-Dôme.
La ferme des Raux comprend 80 hectares bien 
regroupés autour des bâtiments. L’ensemble est 
composé de parcelles situées en Limagne (dont 
les terres noires comptent parmi les plus fertiles 

d’Europe), dont 55 hectares équipés d’un réseau 
d’irrigation collectif. La totalité du foncier mis en 
valeur est inclus dans le périmètre d’une Zone 
d’agriculture protégée en cours d’approbation 
par la commune de Gerzat.  
Chantal et Jean-Sébastien Gascuel exercent leur 
métier en polyculture avec élevage. Ils produi-
sent des céréales et des protéagineux, en pra-
tiquant des rotations longues et la recherche 
d’associations végétales bénéfiques. Membres 
du Réseau Semences Paysannes, ils conduisent 
depuis plusieurs années des essais sur des varié-
tés de blé. L’exploitation en agroforesterie des 
parcelles de cultures a débuté en 2010 avec 6 
hectares et s’est poursuivie avec 6 hectares plan-
tés en 2013. Ces cultures sont complétées par 
un élevage d’environ 2 000 volailles de chair par 
an (poulets, pintades, canards, oies), vendues en 
circuit court.
Cette recherche d’autonomie à tous les niveaux 
leur convient parfaitement. « À notre installation, 
il n’y avait plus un arbre en plaine. Dans les années 
1980, nous avons replanté des arbres pour des as-
pects paysagers avant de prendre conscience qu’ils 
étaient indispensables à la production agricole 
comme protection contre le vent, ou comme refuge 
pour les auxiliaires. L’arbre est indispensable, j’au-
rais dû en planter plus tôt ! », dit Jean-Sébastien. 
Ce couple d’agriculteurs est très heureux des 
choix qu’ils ont faits. « Nous avons aujourd’hui 
58 ans et nous sommes ravis d’avoir pu pérenniser 
l’outil de production tout en facilitant notre succes-
sion. Bien sûr, nous avons encore du temps mais 
notre expérience montre qu’il n’est jamais trop tôt 
pour y penser ! » n

1 – Documents et photo extraits du site « Terre de liens ». 

Contact : 
Terre de Liens 

9 r. Sous les Augustins
63000  

Clermont-Ferrand  
tél. 09 70 20 31 06
https://terredeliens.org/ 

auvergne.html
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NDLR. Je remercie 
vivement Patrick 
Gauthier ainsi que 
Chantal et Jean-
Sébastien Gascuel 
pour l’excellent accueil 
qu’ils m’ont réservé 
et je leur souhaite de 
pouvoir continuer 
longtemps la pratique 
de leur beau métier.  
Roger Castell.

La « Remise des terres » aux fermiers Chantal et Jean-Sébastien Gascuel (à droite)

DOSSIER
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Consommée 
régulièrement,

la carotte 
diminue 
le risque 

de cancer.

Très connue partout 
dans le monde
La carotte, de nom scientifique Daucus carota, 
appartient à la famille des Apaciées. Elle prend 
son origine en Asie Centrale. Bien que comes-
tible, elle était de couleur pourpre ou rouge 
mais pas très appréciée à cause de son goût 
amer. Les nombreuses sélections et hybrida-
tions des années 1600 lui ont donné sa texture 
actuelle. Aujourd’hui, elle se présente sous plus 
de cinq cent variétés. En majorité elles sont de 
couleur orange, couleur qui viendrait des Pays-
Bas. Il existe des carottes fourragères de cou-
leur blanche et les anciennes variétés rouges, 
violettes, jaunes sont réapparues récemment. 
Selon la période de production, elle est dite : de 
saison, de conservation ou primeur. Elle est culti-
vée pour sa racine uniforme, pivotante, charnue 
et d’un goût exquis. Elle se régénère annuelle-
ment et sa longueur peut atteindre 30 cm. Elle 

se cultive dans un sol meuble et léger, riche en 
humus. Elle aime le soleil et l’ombre ralentit sa 
croissance. Il faut compter 70 à 100 jours pour 
atteindre sa maturité.

Composition et valeur 
nutritionnelle
Pour la santé, la carotte est pleine de vertus. Elle 
est composée de sucres, de minéraux, de fibres 
et de vitamines, qui lui donnent une saveur ex-
quise, très appréciée par les petits et aussi par les 
plus grands, car elle est très peu calorique et ne 
risque donc pas d’augmenter la prise de poids. 

Sa composition est très simple. Pour 100 g, la ca-
rotte crue contient à peine 30 kcal et 85% d’eau, 
mais aussi 2,5 g de fibres, 8 g de sucres, moins de 
1 g de protéines et très peu de graisses. 
Les sels minéraux qu’elle possède se déclinent 
en 3 mg de calcium, 10 mg de magnésium, 0,3 
mg de fer et 300 mg de potassium. Sa richesse 
en potassium (300 mg) est remarquable. Ce 
sel minéral vital pour le corps, est essentiel à la 
transmission de l’influx nerveux et indispensable 
pour la contraction de tous les muscles, dont le 
muscle cardiaque. Avec le sodium, le potassium 
a pour propriété de maintenir à la normalité, le 
pH du corps.
Les vitamines qu’elle contient sont abondantes. 
On trouve en effet, des vitamines B dont la B9 
efficace pour se prémunir de l’anémie et de l’in-
flammation du côlon. La carotte renferme aussi 
7 mg de vitamine C et 0,5 mg de vitamine E, qui 
renforcent ensemble le système immunitaire et 
aident à dissoudre les corps gras tels que le cho-
lestérol. Sa richesse en bêta-carotène est ex-
ceptionnelle et c’est d’ailleurs le légume le plus 
riche en ce pigment végétal, qui lui donne sa 
belle couleur orange. Celui-ci se transforme rapi-
dement en vitamine A dans l’organisme, surtout 

La carotte, un légume 
de santé par excellence
n Par Gabriel Buffet

S’il	existe	des	légumes	«	stars	»,	je	pense	que	la	carotte	en	fait	partie.	On	la	trouve	
toute	l’année	dans	le	paysage	maraicher	depuis	toujours.	Elle	existe	partout	sur	les	
cinq	continents	et	même	au	fond	de	la	brousse	loin	de	toute	civilisation.
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s’il est consommé avec un légume vert, riche en 
vitamine C (comme la mâche ou le persil) et avec 
un corps gras, comme l’huile d’olive ou de colza. 
En consommant régulièrement des carottes, on 
pense possible de diminuer le risque de cancer, 
notamment du colon. En revanche, la supplé-
mentation en bêta-carotène synthétique est ju-
gée nocive, ce qui n’est pas surprenant puisque 
la nature est toujours préférable aux produits 
de laboratoire. Le béta-carotène de la carotte 
est reconnu un anti-oxydant puissant, capable 
d’activer et de prolonger le bronzage en stimu-
lant la synthèse de mélanine, en protégeant les 
cellules de la peau contre les méfaits du soleil 
et en réduisant l’apparition précoce des pig-
mentations de la peau et de son vieillissement 
(taches brunes) . Il permettrait aussi de protéger 
les yeux, en diminuant le risque de DMLA, de 
cataracte et de glaucome, surtout s’il est associé 
à la vitamine E (de l’huile) et la vitamine C des 
fruits et des légumes verts (persil…) et capable 
de renforcer les structures cérébrales (réflexion 
et mémoire). 
La pectine qu’elle contient aide à lutter contre 
le cholestérol en modifiant la viscosité des ali-
ments dans le tube digestif, en réduisant l’oxy-
dation du mauvais cholestérol LDL et en empê-
chant son adhésion aux parois des artères. 

En définitive, grâce à ses nombreuses proprié-
tés anti-oxydantes, la carotte peut freiner l’ac-
tion des radicaux libres jugés responsables du 
vieillissement des cellules. Elle améliore égale-
ment la santé cardio-vasculaire et certaines re-
cherches révèlent que consommer six carottes 
par semaine réduirait le risque de crises car-
diaques, surtout si elle est associée à des activi-
tés physiques régulières. La carotte offre encore 
des acides comme l’acide caféique (anti-inflam-
matoire), l’acide coumarique (analgésique et 

anticoagulant), la malvidine (pour la vision), la 
biotine ou vitamine B8 (indispensable à la crois-
sance cellulaire), la vitamine K (intervenant dans 
la minéralisation des os) et le falcarinol produit 
naturellement par la carotte la protège des ma-
ladies fongiques. 

Mesures bioélectroniques
Je vous propose maintenant les différentes me-
sures bioélectroniques que j’ai réalisées. D’une 
part, les carottes de quatre variétés différentes 
issues de ma culture personnelle. Ensuite une 
carotte entière vendue en grande surface puis 
de la carotte râpée en sachet (voir tableau).

Les carottes de ma culture ont des résultats 
proches les uns des autres. La variété violette 
(ancienne variété) offre un rH₂ inférieur aux 
autres. En général, elles ont toutes une bonne 
qualité nutritionnelle (résidus secs), un potentiel 
redox intéressant et une forte concentration en 
ions, très minéralisés. 
Par contre, les carottes du commerce ont des 
mesures peu cohérentes, qui donnent des indi-
cations sur les produits utilisés pour leur conser-
vation. Ainsi, la carotte râpée avec un pH de 5,19 
signale un état acidifiant, un redox plus électrisé, 
une faible minéralité et une qualité nutrition-
nelle très réduite.

Un choix vital indispensable
La consommation de légumes de très bonne 
culture est impérative pour redresser et main-
tenir la santé. Parmi tous les légumes exposés 
sur les marchés, la carotte présente tellement 
d’avantages qu’elle peut faire partie des as-
siettes de crudités quotidiennes tous les jours 
de l’année. n

Sources : 

http://www.nutreatif.com 
David Roussillon. 

La carotte 
a une action 
favorable 
sur la peau grâce 
notamment 
à la vitamine A 
qui la protège 
des coups 
de soleil.

Mesures bioélectroniques réalisées avec le Consort
Produits pH rH₂ rô E (mV) W (µW) Résidus secs (g/l)

Carottes de production personnelle

Carotte variété jaune longue (Mello Yello) 6,50 19,10 142 176 220 3,78

Carotte variété orange longue (Super Nantaise) 6,30 19,60 141 206 300 3,80

Carotte variété orange ronde (Pariser Markt) 6,40 18,30 151 162 173 3,55

Carotte variété violette (Purple Haze) 6,39 17,47 141 139 138 3,92

Carottes de grande surface

Carotte entière production locale 6,23 20 293 224 166 1,82

Carotte râpée en sachet Florette 5,19 22,87 206 367 651 2,59

Source Pixabay
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Très tôt, j’avais 
le sentiment 

d’avoir déjà vécu. 
Aussi me suis-je 

intéressé dès mon 
adolescence à la 

question des vies 
antérieures.

L es premières étapes de mes recherches, 
amorcées il y a cinquante ans, sont relatées 
dans les numéros précédents de Sources 

Vitales. Très tôt, j’avais le sentiment d’avoir déjà 
vécu. Aussi me suis-je intéressé dès mon adoles-
cence à la question des vies antérieures. Voyons 
d’abord la question de l’incarnation.

Qui de l’œuf ou de la poule 
est arrivé en premier ?
En réponse à cette fameuse question, les scien-
tifiques nous apprennent que les plus vieux 
fossiles d’œufs analysés datent de 190 millions 
d’années. Il s’agissait d’œufs de dinosaures. Or, 
les Archaeopteryx, considérés comme les pre-
miers oiseaux, ont vécus à la période du Juras-
sique, soit il y a 150 millions d’années environ. 
On peut en conclure que l’oiseau est apparu 
quelque quarante millions d’années après l’œuf.
D’autres scientifiques pensent que les poules ne 
sont pas sorties d’œufs de poule. À la suite de 
mutations génétiques, un gallinacé aurait vu le 
jour à partir d’un œuf pondu par un animal dont 
les caractéristiques étaient proches.
Si je raisonne d’un point de vue chronologique, 
la poule a commencé par être un œuf mais je n’ai 
jamais observé qu’une poule devienne un œuf. 
Et qu’en est-il de l’esprit de la poule ?

Certains passages du  
Nouveau Testament évoquent 
des vies antérieures
Durant ma scolarité, trois citations des évangé-
listes Matthieu et Jean ont retenu mon atten-
tion : « Jésus demanda à ses disciples : Qui dit-on 
que je suis, moi le fils de l’homme ? Ils répondirent : 
Les uns disent que tu es Jean Baptiste, les autres 
Elie, les autres Jérémie ou l’un des prophètes. Et 
vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? Simon 

Pierre répondit : tu es le Christ, le fils du Dieu vi-
vant. » Matthieu 16.13-16.
J’en conclus que les contemporains de Jésus 
croyaient en la réincarnation. Poursuivons. Dans 
Matthieu chapitre 17, nous pouvons lire : « Les 
disciples lui posèrent cette question : Pourquoi 
donc les spécialistes de la loi disent-ils qu’Elie doit 
venir d’abord ? Jésus leur répondit : Il est vrai qu’Elie 
doit venir et rétablir toutes choses, mais je vous le 
dis : Elie est déjà venu, ils ne l’ont pas reconnu et ils 
l’ont traité comme ils ont voulu. De même le Fils de 
l’homme souffrira de leur part.»
Enfin, dans l’évangile de Jean, Jésus lui répondit : 
« En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît 
de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. » 
(Jn 3.3). 
En cherchant du côté des philosophies hin-
douistes, je découvris la doctrine de la réincar-
nation, que nous avons traduite par « transmi-
gration des âmes », ou « métempsychose ».

L’hindouisme prône une 
chaîne de vies successives
À la base, il y a le karma. Il s’agit du destin de 
chaque être, constitué par une chaîne de vies 
successives, appelée samsâra. Chaque vie est 
déterminée par les actes accomplis dans la vie 
précédente. Pour atteindre le nirvâna, ou dé-
livrance, chaque être doit s’élever, au cours de 
ses vies successives, par ses efforts vers le bien. 
S’il commet le mal, il régresse dans sa prochaine 
existence terrestre.

La réincarnation est également 
enracinée dans la culture 
chinoise
Selon la tradition chinoise, nous recevons dans 
la vie présente la rétribution de nos vies précé-
dentes, par une relation de cause à effet.

Un	 esprit	 germe-t-il	 dans	 un	 corps	 à	 partir	 de	 sa	 naissance	 ou	 migre-t-il	 d’une	
incarnation	à	une	autre	?

Lettre ouverte 
à mes petits-enfants no 4
n Par Alain de Luzan
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Cela apparaît bien dans la littérature chinoise, 
par exemple dans Le rêve de la chambre rouge. 

Un cas de réincarnation dans la province de Hai-
nan est décrit dans le numéro 7 du magazine 
Femmes orientales de 2002 : un garçon nommé 
Tang Jiangshan se souvenait de sa vie anté-
rieure. En 1979, âgé de trois ans, il vivait dans 
la banlieue Gancheng de la ville de Dongfang 
quand il déclara à ses parents : « Je ne suis pas 
votre enfant. Je m’appelais Chen Mingdao dans 
ma vie précédente et mon père s’appelait Sandie. 
Nous avons vécu à Danzhou, près de la côte. »
Cet endroit était distant de 160 kilomètres. Tang 
indiqua qu’il avait été tué pendant la Révolution 
culturelle de plusieurs coups d’épée. Des tâches 
de naissance sous forme de cicatrices d’épée sur 
son abdomen lui venaient de sa vie précédente. 
Le plus étrange, c’est que Tang pouvait parler 
Danzhouhua couramment, un dialecte très dif-
férent de celui de sa ville natale.
Conduit directement à la maison de Xinying 
dans la banlieue de Danzhou où il prétendait 
avoir vécu,  Tang Jiangshan s’est dirigé directe-
ment jusqu’à la maison d’un vieil homme nom-
mé Chen Zangying. S’adressant au vieil homme, 
en Danzhouhua, il l’appela « Sandie » et lui ex-
pliqua qu’il était son fils Chen Mingdao et qu’il 
était venu retrouver ses parents de sa vie pré-
cédente. Il reconnut également ses deux sœurs 
plus âgées, ses deux sœurs plus jeunes, d’autres 
parents du village et même son amie de la vie 
précédente. Sa précédente famille, son ex-amie 
et les villageois, tous convaincus, ont été très 
émus et ont pleuré avec Tang Jiangshan. Son an-
cien père prit soin de lui jusqu’à sa mort en 1998.
Dans l’histoire ancienne de la Chine, l’empereur 
Wu, nommé Xiao Yan, dans la période Nanbei-
chao a régné 48 ans et est mort à l’âge de 86 ans. 
C’était le premier empereur à avoir vécu si long-
temps en Chine, depuis Qin Shihuang. Selon les 
documents historiques, l’empereur Wu était un 
moine dans une vie antérieure.

Après avoir découvert ces différents cas, je me 
suis intéressé aux travaux du psychiatre améri-
cain Ian Stevenson (1918-2007). 

La science confirme 
des témoignages de vies 
antérieures
Patron de la Division sur les Etudes de la Person-
nalité (DOPS) de 1967 à 2007, Ian Stevenson a 
enseigné la psychiatrie à l’université de Virginie. 
Durant quarante années, il a recensé 14 000 cas 
d’enfants capables de relater spontanément 
leurs vies antérieures, ouvrant ainsi la voie de la 

recherche scientifique sur la réincarnation : 25 
en Inde, 8 au Sri Lanka, d’autres en Europe, en 
Afrique, chez les Indiens d’Amérique du Nord.
Contrairement à lui, nous aurions aujourd’hui 
utilisé l’hypnose.
Mais Ian Stevenson opta pour une approche 
pragmatique qui l’a conduit à étudier minutieu-
sement des milliers de cas. Son travail couvrait 
aussi bien les apparitions, les expériences de 
mort imminente que les messages de l’au-delà 
apportés par les spirites. Sa recherche portait 
plus précisément sur les preuves de la survie de 
la personnalité individuelle après la mort, par 
des enfants qui affirmaient se souvenir de leurs 
vies antérieures. « Toutes sortes de problèmes non 
résolus en psychologie et en médecine étayent la 
thèse de la réincarnation », écrivait-il en 1989.
Dans notre culture, les parents répriment les 
propos des enfants lorsqu’ils évoquent des sou-
venirs d’une autre vie ; a fortiori lorsque l’enfant 
évoque des meurtres, des scandales ou des 
conflits.
Stevenson a recueilli des récits provenant de tous 
les continents. Il a conduit des dizaines d’entre-
tiens et étudié les dossiers des hôpitaux et des 
tribunaux, afin de veiller à éliminer toute tenta-
tive de fraude, d’influence extérieure ou erreur 
de traduction. Les témoignages qu’il a recueillis 
émanent d’enfants, pour la plupart, qui disent 
avoir vécu une autre vie et avoir appartenu à une 
autre famille que la leur ; ces témoignages sont 
vérifiés par une prise de contact avec la famille 
dont ils font mention, et les enfants, lors de cette 
rencontre, reconnaissent les personnes qu’ils ont 
évoquées. Sur les cas qu’il a étudiés, Ian Steven-
son a relevé des marques de naissance (marque 
sur la peau, membre atrophié…), dont l’origine 
trouve l’explication dans une vie antérieure. De 
même, certains enfants ont pu connaître une 
langue étrangère, sans jamais l’avoir pratiquée 
(phénomène que l’on appelle « xénoglossie »).
Un américain sur cinq croit en la réincarnation, 
mais peu ont remarqué l’influence particulière la 
vie antérieure exerce sur la présente.

Ce qui est frappant, dit Stevenson, c’est que les 
enfants de toutes sortes de personnalités rap-
portent des histoires élaborées, avec des faits 
réels qui sont inconnus de leur propre famille. Ils 
ont souvent l’air d’être beaucoup plus mûrs que 
leur âge.

Une grande partie des cas sont liés à une mort 
violente. Un jeune indien né sans doigts indi-
quait qu’une machine avait emporté sa main 
dans sa vie précédente. Quelques années avant 
sa naissance, un enfant d’un village voisin avait 
connu cette mésaventure.

Dans notre 
culture, 
les parents 
répriment 
les propos des 
enfants lorsqu’ils 
évoquent des 
souvenirs d’une 
autre vie.
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Quelques exemples d’acquis 
antérieurs
Un jeune américain passionné d’aviation rap-
portait qu’il avait été descendu en flammes alors 
qu’il volait en escadrille aux commandes d’un 
Corsair, après avoir décollé du porte-avion Taho-
ma. Il prétendait y avoir eu un ami pilote nommé 
Peter. Troublés par son insistance, ses parents 
finirent par découvrir l’existence d’une associa-
tion des Anciens de Pearl Harbour… où ils firent 
la connaissance d’un ancien nommé Peter dont 
l’ami pilote avait été abattu par les Japonais.
À l’âge de 5 ans, le jeune anglais Kieron 
Williamson, en vacances aux bords de la mer, 
demande à ses parents une feuille et des crayons 
pour dessiner. D’emblée, il se mit à peindre de 
magnifiques paysages. Ce véritable petit génie 
de la peinture, est surnommé le « Petit Monet ». 
On vient du Canada et du Japon pour lui acheter 
ses toiles. La reine d’Angleterre lui a adressé une 
lettre de félicitations.
Né en 1756, Wolfgang Amadeus Mozart a ma-
nifesté des dons exceptionnels pour la musique 
dès l’âge de 3 ans. Deux ans plus tard, c’est un 
virtuose du clavecin. A 6 ans, il compose ses pre-
mières pièces musicales et à 11, il achève son 
premier opéra, Apollo et Hyacinthus. 
Une jeune handicapée autiste âgée de huit ans, 
Annaëlle Chimoni s’est exprimée en « commu-
nication facilitée ». Un tuteur lui tenant la main 
appuie sur les touches d’un ordinateur en sui-
vant son impulsion. On découvre qu’Annaëlle 
parle hébreu, qu’elle connaît la Torah et sait 
écrire sans avoir appris. Elle indique qui était ses 
proches et elle-même dans la précédente vie. 
Son livre intitulé Le Livre d’Annaëlle (Editions du 
Rocher, 2000) est cautionné par Joseph Sitruk, 
Grand Rabin de France.
Ces différents exemples suggèrent un apprentis-
sage antérieur à la naissance.
 
L’antenne de Lecher éclaire 
ces phénomènes
J’ai relaté le résultat de mes expériences dans les 
numéros 103, 104 et 105 de Sources Vitales. L’an-
tenne de Lecher m’a permis d’élucider la ques-
tion de l’âme et de l’esprit. Nous avons vu que 
l’âme est très justement nommée « anima » en 
latin car c’est elle qui nous anime. Elle vient en 
débord de notre corps et elle est reliée au cœur. 
On peut tout aussi bien l’appeler « corps éner-
gie » ou « corps éthérique ».
Quant à l’esprit ou conscience individuelle, nous 
en détectons les contours grâce à la membrane 
invisible qui épouse les contours de notre corps 
et qui est reliée à la tête. Reprenant l’appellation 

d’Allan Kardec, nous l’appelons « périsprit » (au-
tour de l’esprit). Ce véhicule de notre esprit indi-
viduel encore appelé « corps causal » ou selon 
une traduction inappropriée « coque de l’âme » 
a une masse. Celle-ci varie entre 20 et quelques 
centaines de grammes. La tradition, tant égyp-
tienne que chrétienne a recours à des « psycho-
pompes » pour sa pesée après la mort : Anubis et 
l’archange Saint-Michel. C’est ce périsprit qui fait 
craquer les meubles ou les planchers ou encore 
déplace des objets légers, voire les projette dans 
les cas de poltergeist.
Penchons-nous maintenant sur l’hypothèse de 
la réincarnation.
Au moment de la mort, le biochamp électrique, 
composante principale de notre corps-énergie, 
s’éteint ; provoquant ainsi l’arrêt du cœur et du 
cerveau. Cela se traduit par un électrocardio-
gramme et un électroencéphalogramme plat. 
Mais le fait que la personne ne réfléchit plus, ne 
mémorise plus et ne s’exprime plus ne signifie 
pas que sa conscience a disparu.
Le lien qui reliait le périsprit à la tête (la fameuse 
« corde d’argent » selon les Chinois) est rom-
pu. L’âme s’est éteinte mais notre conscience 
conserve son individualité dans notre périsprit. 
C’est cette enveloppe qui lui permet de migrer 
d’un corps à l’autre dans le processus de réincar-

L’antenne 
de Lecher 

m’a permis 
d’élucider 

la question 
de l’âme 

et de l’esprit.

Antenne de Lecher

Nous détectons à l'antenne de Lecher

le biochamp électrique (7,8) qui est relié au coeur.

les biochamps magnétique (5,7) et thermique (2,5) sont induits. 

Le périsprit abrite la conscience individuelle. Il épouse les contours de tout 

être vivant. Il se détecte à 15,8 chez un humain vivant. Il est relié à la tête.

15,8

5,7

2,5

7,8
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Les Chinois 
prétendaient 
que l’esprit 
descend dans 
le ventre de 
la mère au 
quatrième mois.

nation, une fois que l’âme (corps énergie) s’est 
éteinte. Les co-naissances (naître avec, alors que 
le savoir s’oublie) s’accumulent. Ce que nous 
avons acquis lors de nos vies antérieures est ain-
si préservé de vie en vie grâce à notre périsprit et 
plus facilement réactivé. On parlera alors de dons. 

Les Chinois prétendaient que l’esprit descend 
dans le ventre de la mère au quatrième mois.
J’ai cherché à le vérifier sur cinquante cas de 
femmes enceintes prises en photo à chaque 
mois de leur gestation.
L’antenne de Lecher réagit à 15,8 (périsprit vi-
vant) sur les contours du fœtus. Cette forme ap-
paraît dans le ventre de  la mère entre la quin-
zième semaine et la vingt-cinquième. Elle s’ins-
crit dans le grand 15,8 de la mère.

Les uns affirment que l’âme existe dès la concep-
tion. Et je confirme l’existence des biochamps 
dès la conception. Un spermatozoïde ne peut 
se mouvoir en direction de l’ovule que parce 
qu’il est doté d’un corps énergie qui l’anime. 
Effectivement, l’antenne de Lecher confirme 
l’existence des trois biochamps électrique (7,8), 
magnétique (5,7) et thermique (2,5) autour d’un 
spermatozoïde, et de l’ovule fécondé dès la 
conception. En revanche, le périsprit à 15,8 ne se 
détecte dans le fœtus qu’entre le troisième et le 
sixième mois selon les cas.
Or, lors du décès, nous pouvons observer, tou-
jours avec l’antenne de Lecher que le proces-
sus est inversé. Les trois biochamps s’éteignent 
d’abord puis le périsprit se détache du corps 
sans vie.
Cependant, ce périsprit ne disparaît pas. Soit 
il s’élève vers le ciel (« dans la lumière »), soit il 
poursuit son existence au milieu de ses proches 
ou dans la maison qui était la sienne.
Le fait que l’on puisse, mentalement, obtenir 
d’un périsprit qu’il se déplace dans une direc-
tion ou une autre par simple télépathie est, à 
mes yeux, la preuve qu’il véhicule une part de 

X

4,2

À la mort, la personne s’éteint. Le biochamp électrique s’amenuise et se 
dissout dans l’air ambiant. Le coeur auquel il était relié cesse de battre. Le 
cerveau n’est plus alimenté et cesse de fonctionner à son tour. Puis, le lien 
énergétique («corde d’argent» pour les Chinois) qui reliait le périsprit à la 
tête  se  rompt.  le  périsprit  qui  véhicule  la  conscience  individuelle  se 
détache  alors.  N’étant  plus  alimenté  par  le  corps-énergie,  il  baisse  en 
vibration passant de 15,8 (périsprit chez un humain vivant) à 4,2 (esprit de 
défunt) à l’antenne de Lecher. L’esprit s’élève alors ou continue à évoluer 
au milieu des vivants. Tant que  la corde d’argent n’est pas  rompue, un 
retour à la vie reste possible (cf. Near Death Experience ou Expérience de 
mort Imminente). 
Un périsprit de défunt peut squatter un individu vivant dont le périsprit est 
décalé.  En  l’absence  d’un  corps  matière,  il  peut  ainsi  retrouver  des 
sensations physiques. On parlera alors de psychose maniaco-dépressive 
(squats intermittents) ou, dans les cas les plus sévères, de schizophrénie 
(possession). Dans ces cas de psychoses, on détecte une forme humaine 
à 4,2 dans la personne testée tandis que son 15,8 est décalé latéralement. 
Une brèche dans  le biochamp électrique est détectable à 7,8. entre  les 
deux épaules.
Dans l’ordre, il conviendra de dégager l’esprit du défunt en faisant par des 
prières spéciales. Puis il faudra lisser la déchirure du biochamp électrique 
entre  les épaules. On procèdera ensuite au recentrage de son périsprit. 
Enfin,  il  sera  nécessaire  de  s’attaquer  aux  causes  qui  ont  provoqué  le 
décentrage  du  périsprit  pour  une  possible  guérison.  La  personne  aura 
alors  retrouvé  «  ses  esprits  ».  Elle  cessera  de  marcher  à  côté  de  ses 
pompes et aura les yeux (du périsprit) en face des trous. 

4 semaines

1 2 3 4 5 6 7 8 9

8 semaines 12 semaines 16 semaines 20 semaines 24 semaines 28 semaines 32 semaines 36 semaines

Le corps-énergie de la mère (dont le biochamp électrique à 7,8 à l’antenne de Lecher, ici en rouge) est relié au coeur. Son 
périsprit (à 15,8 comme chez tout humain vivant, ici en violet) est relié à sa tête. Le corps-énergie du foetus est également 
présent dès sa conception. En revanche, le périsprit est absent du foetus jusqu’à la 15 ème semaine de gestation. Il ne se 
détecte parfois qu’au-delà, jusqu’à la 25 ème au plus tard.

L’esprit s’incarne aux alentours du 4e mois de gestation

À la mort, la personne s’éteint. Le biochamp électrique s’amenuise et se 
dissout dans l’air ambiant. Le cœur auquel il était relié cesse de battre. Le 
cerveau n’est plus alimenté et cesse de fonctionner à son tour. Puis, le 
lien énergétique («corde d’argent» pour les Chinois) qui reliait le périsprit 
à la tête se rompt. le périsprit qui véhicule la conscience individuelle se 
détache alors. N’étant plus alimenté par le corps-énergie, il baisse en 
vibration passant de 15,8 (périsprit chez un humain vivant) à 4,2 (esprit de 
défunt) à l’antenne de Lecher. L’esprit s’élève alors ou continue à évoluer 
au milieu des vivants. Tant que la corde d’argent n’est pas rompue, un 
retour à la vie reste possible (cf. Near Death Experience ou Expérience 
de mort Imminente). 
Un périsprit de défunt peut squatter un individu vivant dont le périsprit 
est décalé. En l’absence d’un corps matière, il peut ainsi retrouver des 
sensations physiques. On parlera alors de psychose maniaco-dépressive 
(squats intermittents) ou, dans les cas les plus sévères, de schizophrénie 
(possession). Dans ces cas de psychoses, on détecte une forme humaine 
à 4,2 dans la personne testée tandis que son 15,8 est décalé latéralement. 
Une brèche dans le biochamp électrique est détectable à 7,8 entre les 
deux épaules. 
Dans l’ordre, il conviendra de dégager l’esprit du défunt par des prières 
spéciales. Puis il faudra lisser la déchirure du biochamp électrique entre 
les épaules. On procèdera ensuite au recentrage de son périsprit. Enfin, il 
sera nécessaire de s’attaquer aux causes qui ont provoqué le décentrage 
du périsprit pour une possible guérison. La personne aura alors retrouvé 
« ses esprits ». Elle cessera de marcher à côté de ses pompes et aura les 
yeux (du périsprit) en face des trous.
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conscience. J’en déduis que le périsprit, cette 
membrane invisible mais pas immatérielle pour 
autant, qui a une forme précise et une masse, est 
le véhicule de notre conscience individuelle ou 
esprit.
« L’esprit sous-tend la forme » disaient nos anciens. 
Les adeptes du spiritisme – à la suite d’Allan 
Kardec – cherchent à établir un contact en les 
invoquant : « Esprit es-tu là ? ». Il ne nous viendrait 
pas à l’idée de dire « âme es-tu là ? ». Ce qui est 
logique au regard de ce que vous venez de lire.
Et lorsque les premiers hommes ont lancé le 
fameux S.O.S. (Save Our Soul ou Sauvez notre 
âme !), ils étaient conscients que c’était l’âme 
(ou corps-énergie qui nous anime) qu’il convient 
de sauver. « Lors de la mort, le corps éthérique se 
dissout dans l’éther » (air ambiant) disaient les an-
ciens. Quant à l’esprit, il se sauve tout seul grâce 
au périsprit et survit à l’extinction de l’âme.

Nos enfants sont-ils 
nos enfants ?
Non, je ne parle pas du facteur… Restons sérieux.
« Vos enfants ne sont pas vos enfants. Ils passent à 
travers vous mais ne sont pas de vous. Vous êtes les 
arcs…ils sont les flèches vivantes. »  répond Khalil 
GIBRAN dans son livre Le Prophète paru en 1923.
Comme nous l’avons vu, l’antenne de Lecher 
donne raison aux chinois qui prétendent que l’es-
prit s’incarne aux alentours du quatrième mois. 
Le débat pour savoir si l’incarnation se fait dès la 
conception ou en cours de grossesse trouve ici 
sa réponse : l’âme au sens corps- énergie prend 
naissance au moment de la fécondation puisque 
l’ovule fécondé commence à vivre et évolue dès 
les premières minutes.
En revanche, le périsprit (véhicule de l’esprit) 
s’incarne lorsque le fœtus physico-énergétique 
(corps et âme) a atteint une maturité suffisante.
J’en déduis que les parents biologiques appor-
tent le corps physique et son âme, soit un corps 
animé. Mais pas l’esprit qui y élit domicile. Ainsi, 
un même couple peut avoir dix enfants qui se-
ront tous différents malgré, parfois mais pas tou-
jours, une certaine ressemblance.

Conformément à ce qui est écrit dans les Upa-
nishads, écrits hindous vieux de cinq mille ans, 
la composante éternelle de l’homme s’incarne, 
c’est-à-dire descend dans la chair, pendant de 
multiples vies. Le bouddhisme connaît égale-
ment la roue des renaissances.
Les hindouistes tout comme les bouddhistes 
nous expliquent que les enfants choisissent 
leurs parents en fonction de leur chemin de vie 
et du travail qu’ils ont à effectuer sur eux-mêmes 
et envers toutes les autres formes de vie. Ainsi 

le karma de chacun est une sorte de récolte de 
tout ce que nous avons semé, non seulement au 
cours de nos vies passées mais depuis le premier 
jour de cette vie-ci. Cette loi d’Action-Réaction 
nous permet de rectifier ce qui doit l’être afin de 
nous parfaire.

Dans les religions occidentales on dit : une per-
sonne de bonne prédisposition qui accomplit de 
bonnes actions, sera certainement récompen-
sée par le bien. On dit aussi que la réincarnation 
incarne l’équité des principes célestes. Ainsi, les 
bonnes actions seront récompensées par des 
bénédictions et les gens qui commettent des 
actes mauvais devront en souffrir plus tard.

Ceci nous amène à y réfléchir et à assumer l’en-
tière responsabilité de toutes nos actions. Si, 
comme l’enseignent les religions orientales, 
nous sommes en permanence dans le cycle de 
la réincarnation, un grand nombre de bonnes 
et de mauvaises expériences de notre existence 
pourraient, en fait, être justifiées par les actions 
de nos vies passées. Par conséquent, nous de-
vons prêter attention consciemment à nos pen-
sées, à nos paroles et à nos actes. Nous éviterons 
ainsi un karma négatif.

Avant de nous plaindre de nos parents, réflé-
chissons à tout ce qu’ils nous ont permis d’expé-
rimenter et d’apprendre. Demandons-nous éga-
lement pourquoi nous les avons choisis.
Lors du processus de réincarnation, notre péris-
prit transfert les co-naissances que nous avons 
accumulées lors de nos vies successives dans 
un nouveau corps animé (corps + âme). Ces 
connaissances acquises seront alors plus facile-
ment réactivées. On parlera alors de dons. D’où 
les enfants précoces, les enfants « indigo » et les 
surdoués.

Qu’en est-il des jumeaux 
monozygotes ?
Les jumeaux dizygotes sont issus de deux sper-
matozoïdes qui ont fécondé deux ovules diffé-
rents. Bien qu’ils soient conçus en même temps, ils 
sont aussi différents que d’autres frères et sœurs 
et ne sont pas nécessairement du même sexe. 
À l’inverse, les jumeaux monozygotes (8 % des 
cas) proviennent de la division d’un œuf fécondé 
unique. Ce sont des clones. Ils ont rigoureuse-
ment le même bagage génétique.
J’ai donc interrogé des mères de jumeaux mo-
nozygotes pour savoir sur quoi portaient leurs 
différences. « Ils sont à ce point semblables qu’ils 
peuvent échanger leurs petit(e)s ami(e)s. En re-
vanche, il leur arrive de passer un examen à la 

J’en déduis 
que les parents 

biologiques 
apportent 

le corps physique
et son âme, soit 
un corps animé. 
Mais pas l’esprit 

qui y élit 
domicile.
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Certains tentent 
d’expliquer 
l’explosion du 
nombre des esprits 
incarnés par une 
accélération 
des cycles de 
réincarnation.

place de l’autre car ils n’ont pas les mêmes apti-
tudes. Ils n’ont pas non plus les mêmes goûts, ni le 
même caractère.»
Il semble donc que deux périsprits différents 
peuvent s’incarner dans deux œufs identiques 
sur le plan du corps et peut-être même de l’âme.
En clair, les parents apportent le corps et l’âme 
et l’esprit choisit ce support, a fortiori si celui-ci 
peut lui permettre un surcroît d’évolution.

Pour ma part, j’ai l’intime conviction de m’être 
déjà incarné dans ma propre famille paternelle. 
Certains ancêtres que je n’ai pas connus me sont 
à ce point familiers que j’ai éprouvé le besoin 
d’écrire leur biographie. Une façon de leur re-
donner vie pour les retrouver.

Résurrection de la chair 
ou réincarnation ?
Lors de mon passage « chez les curés » – ce que 
je ne regrette absolument pas – j’appris que, lors 
du jugement dernier, nous connaîtrions une ré-
surrection de la chair. Un peu comme Jésus qui 
ressuscita le troisième jour. 
Jésus s’était-il réellement décomposé en trois 
jours ? On me répondit : « Oui et la preuve, c’est 
qu’il sentait. C’est écrit. ». Eh bien, ne vous lavez 
pas et n’allez pas aux toilettes durant trois jours 
et nous en reparlerons !
Au fait, Jésus était-il bien mort ou non ? Après 
tout, il existe des millions de cas de N.D.E. (Near 
Death Experience) ou E.M.I. (Expérience de Mort 
Imminente). Des individus cliniquement morts 
peuvent donc revenir à la vie. Par conséquent, 
l’idée que Jésus soit « ressuscité » après sa mort 
ne me dérange pas du tout. 
De là à croire à la « résurrection de la chair », 
point central du dogme catholique, c’est une 
toute autre histoire.

Lorsqu’un corps se décompose, les molécules 
qui le constituent sont absorbées par des in-
sectes ou par des plantes et se recyclent dans 
de nouvelles formes. Ainsi, une même molécule 
peut appartenir successivement à une myriade 
de cellules, donc à toute une série d’organismes 
vivants du règne végétal ou animal.
Comment se pourrait-il que tous les corps soient 
ressuscités au même moment (celui du juge-
ment dernier), alors qu’ils ont partagé les mêmes 
molécules ? « Ah ça, c’est un Mystère ! » me ré-
pond-on. Un joker qui a déjà beaucoup servi…
En revanche, toute cette enquête nous invite à 
changer un mot, juste un mot : « Résurrection 
DANS la chair », autrement-dit « réincarnation », 
en lieu et place de « résurrection DE la chair ». 
C’est l’esprit qui se réincarne, pas le corps qui 

se remettrait sur pied après décomposition. 
D’ailleurs à quel âge ? Avant ou après l’accident ? 
Avant ou après la maladie ?…
Dès lors que nous parlons de « Résurrection 
DANS la chair », je suis même prêt à accepter le 
fait que Jésus passait à travers les murs pour ap-
paraître au milieu des apôtres barricadés… en 
évoquant son périsprit bien sûr.

Comme le déclare Ian Stevenson, notre construc-
tion psychologique puise ses racines non seule-
ment dans la vie présente mais aussi dans nos 
vies passées. Et notre vision de l’esprit est à re-
voir totalement.

La population mondiale 
s’est fortement accrue. 
D’où sortent tous ces 
nouveaux esprits ?

La population mondiale s’accroît si rapidement 
que nous parlons d’une bombe démographique. 
Elle est passée de 1 milliard d’habitants en 1800 
à 2 milliards en 1923 et 7 milliards aujourd’hui.
Certains tentent d’expliquer l’explosion du 
nombre des esprits incarnés par une accéléra-
tion des cycles de réincarnation. C’est peut-être 
une partie de la réponse. Mais je vois les choses 
autrement.

De toute évidence, la genèse ne s’est pas ar-
rêtée au sixième jour. Elle n’a jamais cessé. 
Chaque siècle, deux centimètres de roche se 
transforment en humus. Cet humus entre dans 
la composition des plantes. La biomasse végé-
tale nourrit un cheptel lui-même en augmenta-
tion, proportionnellement aux humains qui s’en 
nourrissent.

Mais il est une question que je me pose depuis 
longtemps : serait-il possible que des êtres 
vivants doués de conscience soient issus 
de quelque chose qui ne serait ni vivant ni 
conscient ?
Pour ma part, je suis convaincu que la Terre 
dont chacune de nos molécules est issue, aidée 
par l’énergie du Soleil, est elle-même vivante et 
consciente. Bien qu’il n’ait pas abordé la question 
de la conscience, l’environnementaliste scienti-
fique James Lovelock a développé l’idée d’une 
Terre vivante dans son ouvrage L’hypothèse Gaïa 
paru en 1970.

Comme à mon habitude, j’ai mené ma propre en-
quête à l’aide de mon antenne de Lecher. Les ré-
ponses sont claires. Je m’en expliquerai dans une 
prochaine lettre ouverte à mes petits enfants. n
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F rantz Dupont est passionné par la re-
cherche et la diffusion d’appareils effi-
caces pour le traitement de l’eau et c’est 

pourquoi il a invité le président de l’Association 
de bioélectronique. La conférence devant plus 
de cent personnes, portait sur la définition des 
paramètres de bioélectronique Vincent (BEV) et 
sur les moyens tels que l’alimentation et l’hydra-
tation pour les maintenir à leur meilleur niveau. 
La journée de stage a permis d’approfondir les 
notions de base au cours de 3 conférences, de 
réaliser la mesure de l’urine des participants et 
de faire connaître les 3 cures de santé conseillées 
par Roger Castell. 
Nous avons pu également réaliser les mesures 
BEV de 5 différents échantillons d’eaux. Pré-
occupé d’environnement, Franz propose dans 
la société Biolife basée à Fécamp, un appareil 
d’osmose inverse français très intéressant. Son 
travail s’oriente vers la recherche de la qualité, 
pour permettre à tous les êtres vivants (humains 
et animaux), de consommer une excellente eau 
de boisson et d’associer cette épuration à un 
système de dynamisation efficace et d’un prix 
accessible. 

L’eau du service d’eau de Fécamp, produite par la 
Saur, dégage une odeur de chlore désagréable 
et son goût laisse en bouche une sensation de 
désinfectant chimique. Les mesures bioélectro-
niques révèlent une eau trop alcaline, oxydée et 
trop surchargée en minéraux pour servir d’eau 
alimentaire. Malheureusement, la majeure par-
tie de la population consomme cette eau du 
réseau qualifiée de « potable » et il apparaît 
donc nécessaire de l’épurer avant de la boire. 
Nous devons cependant rappeler que les solu-
tions individuelles de purification de l’eau ne 
doivent pas faire oublier le grave danger de la 
pollution des eaux brutes. Ce problème national 
exige d’agir collectivement, pour obtenir une 
meilleure qualité d’eau dans les rivières, les lacs 
et les nappes phréatiques, car l’eau pure est un 
patrimoine universel à reconquérir pour les gé-
nérations futures (2).
Rappelons que l’agence de sécurité sanitaire 
(DRASS) invite à prendre suffisamment d’infor-
mations près de ces agences régionales sur les 
qualités géographiques des eaux qui sont trai-
tées et livrées pour la consommation humaine. 
Mais certains conseils posent problème, no-

Conférence et stage de BEV 
à Fécamp
n Compte-rendu par Emilie Barrère

Nous	avons	été	invités	par	Frantz	Dupont	les	26	et	27	janvier	pour	présenter	à	Fécamp	
une	 conférence	 le	 vendredi	 soir	 et	 un	 stage	 le	 samedi,	 animés	 par	 Roger	 Castell.	
Fécamp	est	une	jolie	ville	du	pays	de	Cau,	située	dans	le	département	de	la	Seine-
Maritime	en	région	Normandie,	à	40	km	au	nord	du	Havre.	

L’eau pure est 
un patrimoine 

universel à 
reconquérir pour 

les générations 
futures.

Tableau des analyses bioélectroniques (appareil Consort)
Échantillons pH rH₂ rô E (mV) W T° mg/l

Eau distillée 6.14 20.7 567 000 237 0.4 17° -

Eau de Fécamp 7.84 25 27 600 1724 46 17° 309

Eau réseau osmosée après 2 min 6.74 23 27 900 250 3 11° 21

Eau réseau osmosée après 5 min 6.65 24 30 800 310 3 12° 17

Eau de pluie osmosée (1) 6.30 26.5 95 000 392 1.75 12° 6

Eau de pluie + Osmose + Ondes formes 6.50 24.4 30 000 318 3.4 13° 17.7

Thé Fortune Delight citron 4.86 23.3 4 700 423 38 38° 112
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L’eau est 
un sujet 
économique 
important 
puisqu’elle devient 
un produit rare 
et cher.

tamment celui du traitement par adoucisseur, 
lorsque la minéralité du réseau (eau de surface 
et nappe phréatique) est supérieure à 30°F (de-
grés français) (3). Cette eau qualifiée de dure, 
contient beaucoup de sels dissous, en particulier 
des sels de calcium (le bicarbonate de calcium 
pouvant se transformer en calcaire) et de ma-
gnésium. Or, le procédé de l’adoucisseur visant 
à réduire l’entartrage des canalisations, par un 
dispositif de résines échangeuses d’ions catio-
niques, n’est pas vraiment satisfaisant pour l’eau 
de boisson. Les ions responsables de la dureté 
de l’eau et de l’entartrage des canalisations sont 
en effet remplacés par des ions sodium (permu-
tation sodique). Certains médecins (OMS…) et 
les bio-électroniciens mettent donc en garde les 
utilisateurs d’un adoucisseur, car l’eau obtenue 
n’est pas « biocompatible ». 

Moyens pour améliorer 
l’eau de boisson
La solution de boire une eau en bouteille, même 
de bonne qualité, n’est pas une solution satisfai-
sante pour des raisons écologiques. Le stockage 
et le transport sont problématiques et le plas-
tique est un contenant qui devrait disparaître 
dans les prochaines années pour ne plus polluer 
l’espace terrestre et maritime. 
Ce sujet d’actualité préfigure un changement 
de fond énorme pour notre société, car l’eau est 
un sujet économique important puisqu’elle de-
vient un produit rare et cher. C’est un sujet de 
santé primordial puisque l’eau est une média-
trice physico-chimique vivante au travers des 
composants moléculaires du corps, qu’elle crée 
et libère. D’après le Dr Jeanne Rousseau, la qua-
lité d’une bonne eau vivifiante dépend de son 
mouvement qui engendre un état de nature 
électrique suffisamment élevé pour permettre 
un échange d’énergie entre nos cellules. 

Les différentes mesures BEV réalisées sur les 5 
échantillons proposés par Frantz, montre une 
très nette amélioration du potentiel hydrogène 
(pH) favorisant l’hydratation qui donne la vie à 
chaque cellule, ainsi qu’un meilleur potentiel 
d’oxydo-réduction et une minéralisation suffi-
sante. Mais, d’autres critères sont aujourd’hui 
mis en avant, notamment sur la notion de la 
structure des eaux osmosées qu’elle ne saurait 
restituer à elle seule. Frantz nous a d’ailleurs 
agréablement précédés sur ce point, comme le 
montre la présence sécurisante d’une jolie fon-
taine à ondes de formes de vie de chez Nature 
Design qui fait face à son arrivée d’eau (ci-contre).
Comme le conseille Richard Haas (4), la dyna-
misation est une seconde phase au traitement 
de l’eau. On peut utiliser une composante ma-
gnétique pour re-polariser la structure de l’eau, 
des cristaux de roche pour l’informer, ou la 
mettre dans une fontaine à ondes de formes. 
On peut aussi créer un tourbillon et un vortex, 
pour re-énergétiser l’eau ou choisir un autre 
procédé physique, parmi tous ceux qui exis-
tent (5). Cependant, nous proposons également 
l’approche par la vitalisation naturelle à base 
d’ajout de quelques gouttes de citron, dévelop-
pée par Roger Castell (6). 

Un séjour réussi d’échanges 
chaleureux
La conférence et le stage ont fait connaître au 
public les notions essentielles de la bioélectro-
nique et les moyens naturels pour entretenir la 
santé avec, notamment, la nécessité de consom-
mer une eau d’excellente qualité pour boire et 
préparer la cuisine (cuisson douce). L’ambiance 
chaleureuse a été très appréciée et nous avons 
été enchantés par l’accueil cordial de Frantz  
Dupont et de ses amis à qui nous adressons nos 
plus amicales pensées (7). n

1–  Celle-ci retient néanmoins toute 
notre attention pour les solutions 
d’avenir puisqu’elle est encore 
moins chère que l’eau du service et 
ne demande aucune dynamisation 
contrairement aux eaux des réseaux 
du service public.

2–  La nature de l’eau, Yann Olivaux. 

3–  Le degré français représente  
10 mg/l de Ca CO3 (carbonate de 
calcium). 

4–  Richard Haas, Comment purifiez et 
vitaliser votre eau de table, édition 
Chariot d’Or. 

5–  Sources Vitales n°50 : L’eau et la santé.

6–  Roger Castell, Méthode de bioélec-
tronique Vincent, Ed. Dangles.

7–  Contact : Biolife, Frantz Dupont,  
Rue St Léonard à Fécamp. 

Carafe fleur de vie
Nature Design

©
 M

ic
ha

ël
 F

oz
eu

QUESTIONS D’ACTUALITÉ



30 - mars 2018 - Sources Vitales 106

L’agriculture assassinée

Manifeste pour 
une culture durable

Les excès de la finance 
ou l’art de la prédation 
légalisée

Jusqu’à l’aube du XXe siècle, la France était 
une nation paysanne. Depuis plus d’un mil-

lénaire, des générations de paysans français 
ont su, en pratiquant une agriculture respec-
tueuse de la nature, diversifiée et adaptée aux 
multiples terroirs, créer une société harmo-
nieuse et auto-suffisante : un monde cohérent. 
La première catastrophe qui ébranla cette 
admirable construction fut la funeste Grande 
Guerre, effroyable génocide paysan. Celle-ci 

fut le point de départ d’un profond boulever-
sement social, politique et économique. En se 
transformant en exploitants agricoles dépen-
dant des banques et de l’industrie, les paysans 
français se sont suicidés. Telle est l’histoire de 
la fin de la paysannerie française au XXe siècle, 
que Jean-Clair Davesnes raconte sous le titre : 
L’agriculture assassinée - mort de la civilisa-
tion rurale. Un livre édifiant, qui renforce le 
souhait d’une agriculture biologique.

Dans les années 1970, Claude et Lydia 
Bourguignon ont été parmi les premiers 

scientifiques à alerter l’opinion publique sur 
la diminution de matière organique dans les 
sols cultivés. Fondée sur une conception très 
réductrice du sol considéré comme un support 
inerte, l’agronomie n’a pas su développer une 
agriculture durable. Elle s’enlise dans l’utilisa-
tion des engrais chimique, les phytosanitaires 

et les OGM qui rendent les agriculteurs prison-
niers des semenciers. L’agriculture aujourd’hui 
est dans une impasse. Après leur ouvrage Le 
sol, la terre et les champs, publié aux éditions 
Sang de la Terre, Lydia et Claude Bourguignon, 
proposent dans leur dernier livre, un mani-
feste pour une agriculture durable qui incite à 
réactualiser la définition de l’agriculture afin 
de garantir une terre fertile. 

La crise boursière de 2008, phénomène 
sans précédent, a touché chacun d’entre 

nous. Il apparaît essentiel d’expliquer les mé-
canismes qui ont conduit à ce chaos et bou-
leversé la vie des Français. Les actuels choix et 
les orientations économiques sont une catas-
trophe pour une grande part de l’humanité et 
risquent, faute d’être maîtrisables, de n’épar-
gner ni les humains, ni les ressources utiles, ni 

la nature. Certes, des réformes ont été mises en 
place. Mais sont-elles suffisantes pour éviter 
une nouvelle crise ? Or, des solutions existent. 
Une autre finance, plus solidaire et éthique, se 
développe quasi spontanément au sein de la 
société civile. Elle est une alternative en me-
sure de pallier les défaillances d’un système 
dont l’échec apparaît année après année. 

L’agriculture assassinée 
n Jean-Clair Davesnes 

Manifeste pour une culture durable 
n Lydia et Claude Bourguignon

Les excès de la finance ou l’art 
de la prédation légalisée 
n Pierre Rabhi et Juliette Duquesnes 

Livres intéressants
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Description de l’osmoseur
Cette année nous allons encore plus loin avec 
la sortie de notre tout nouvel osmoseur BIOLIFE 
M600 de dernière génération, qui comprend 3 
filtrations avant la membrane.
1) Une cartouche de sédiments retient les fines 
particules jusqu’à 1 micron ; 
2) Une cartouche de charbon en granulés retient 
les substances dissoutes dans l’eau comme le 
chlore, les métaux lourds et les composés orga-
niques nocifs ;
3) Une cartouche de charbon actif comprimé 
en un matériau dense dont les pores sont plus 
petits et la surface d’absorption plus grande, sé-
curise et termine la filtration des contaminants 
comme les pesticides, le chlore et le plomb ; 
4) Les 3 membranes à osmose inverse, éliminent 
ensuite jusqu’à 98 % des polluants dissous, tels 
que les minéraux, métaux toxiques, composés 
chimiques, organiques et biologiques et re-
tient même certains composés gazeux que les 
distillateurs n’arrivent pas à éliminer complète-
ment. Elle supprime aussi les micro-organismes 
(virus, bactéries) et les contaminants ;
5) Une cartouche de charbon actif placée avant 
la consommation, réduit les éventuels derniers 
goûts et assure une épuration finale de l’eau.
6) Une pompe Booster, permet d’améliorer l’effi-
cacité de l’osmoseur en exerçant une forte pres-
sion sur les membranes et d’augmenter la pro-
duction d’une eau d’excellente qualité.

Avantages techniques
Les cartouches se changent en quelques se-
condes et en 1/2 tour sans clé, avec une sécurité 
absolue ne demandant aucun effort. Le contrôle 
des cartouches se fait par un système électronique 
qui détecte et suit d’une manière permanente 
l’évolution de la saturation de vos cartouches. 
À chaque moment vous pouvez en connaître 
l’état. Il existe aussi une détection de fuite éven-
tuelle pour une sécurité maximale à 100 % aver-
tissant si un problème devait surgir. L’eau sera 

alors coupée et votre appareil mis en sécurité. 
Notre osmoseur comprend 3 membranes de 200 
gallons chacune soit 600 gallons pour un rende-
ment exceptionnel, procurant entre 1 et 1,5 litre 
à la minute, selon la pression. Les 2 autres avan-
tages de notre osmoseur à débit direct sont la 
suppression du réservoir qui élimine tous les in-
convénients du stockage, et un contre-lavage de 
quelques secondes avant la prise d’eau qui pro-
cure en permanence une eau de qualité excep-
tionnelle. Par ailleurs, on obtient une consom-
mation d’eau diminuée.

Prix de vente 1496 €. Pour les membres de l’as-
sociation ABE, une remise de 40 % est consentie 
et les frais de port sont offerts. Le règlement en 
plusieurs fois est possible. En cadeau, vous rece-
vrez une paille à vortex en verre et une gourde 
dynamisante sans plomb (onde de forme, fleur 
de vie).

Biolife met toute son expertise dans une sélec-
tion de produits simples à mettre en œuvre pour 
vous permettre de produire une eau de qualité 
« Biocompatible » selon les critères de la Bioélec-
tronique. Biolife commercialise aussi des dyna-
miseurs d’eau. n

Osmoseur Biolife
n Par Frantz Dupont

BIOLIFE	 commercialise	 des	 osmoseurs	 depuis	 1992.	 Nous	 avons	 été	 parmi	 les	 pre-
miers	à	fournir	des	osmoseurs	sans	réservoir.	Dans	 le	passé	nous	fournissions	déjà	
des	osmoseurs	à	l’ABE	suite	à	la	demande	de	Jeanne	Rousseau.

Contact :
Frantz Dupont
06 10 22 60 55 

BIOLIFE
Rue St Léonard 
76400 Fécamp 
www.biolife.fr

NDLR 
La qualité de 
l’osmoseur Biolife et 
le professionnalisme 
de Frantz Dupont 
présentent une 
garantie d’efficacité 
et de sérieux, qui 
nous ont conduits 
à présenter cette 
information dans 
le Sources Vitales.

Roger Castell. 
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Stage de santé naturelle 
en 2018
n Compte-rendu par Emilie Barrère

Les	 stages	 de	 Santé	 naturelle	 prévus	 en	
2018	accueilleront,	comme	chaque	année,	
des	adhérents	venant	de	plusieurs	régions	
de	France	et	de	quelques	pays	européens.	

Exemples 
de témoignages 
de stagiaires 
en nov. 2017

« Vous servez une très noble 
cause, juste (et vitale) avec 
beaucoup d’humanité.  
Je vous remercie du fond  
du cœur. » Gilles. 

 « Un grand merci à Emilie  
et Roger pour la préparation 
des stages que vous nous 
offrez. Les rencontres faites 
par votre intermédiaire 
vont s’ajouter à grandir 
mon optimisme de la Vie. » 
Monique.  

« Un grand merci à vous : 
notamment pour votre 
bienveillance, la qualité  
et la complétude de ce que 
vous nous transmettez.  
Vous savez créer un climat 
propice à l’apprentissage, 
avec un excellent rapport 
entre théorie et pratique.  
L’efficacité dans la douceur ! » 
Bertrand.

« Merci et surtout  
continuez. Amitiés. »  
Chantal. 

« Toujours autant de plaisir  
à participer aux stages  
de l’ABE. » 
Jean-Luc. 

Une saine ambiance studieuse
Les stages de 4 jours se déroulent tous en Anjou, 
dans le gîte de La Gauvenière, installé dans une 
nature préservée, avec une piscine à l’eau non 
chlorée. Une promenade chaque après-midi 
permet  de découvrir la beauté des paysages du 
Saumurois, notamment, un magnifique dolmen 
préhistorique et la jolie église romane du village. 
L’enseignement présente les 10 conférences 
(avec diaporama) inscrites au programme et 
propose un efficace nettoyage d’un des 5 filtres 
chargés d’assurer l’épuration du sang (foie, peau, 
intestin, poumons et reins). Nous pratiquons 
aussi chaque jour les techniques de bien-être 
(relaxation, respiration, étirements et automas-
sage). L’écoute et les échanges, toujours appré-
ciés par les stagiaires, font de ces 4 jours un mo-
ment précieux de vacances et de revitalisation. 

Organisation des stages en 2018
Tous les stages organisés par l’ABE sont limités 
à 15 personnes pour un vécu plus convivial. Ils 
sont animés depuis 12 ans par Roger Castell, 
(psychologue-docteur en naturopathie) et Emilie 
Barrère (naturopathe-iridologue et relaxologue).

Lieu : gîte de La Gauvenière à St-Georges-des-7-
Voies (Maine-et-Loire)
Conditions matérielles des stages en Anjou  : 
chaque séjour comprend stage + hébergement.
Prix de chaque stage de 4 jours : 320 euros 
(-10 % pour les couples).
Prix de l’hébergement : 315 € par stage 
(4 nuits et 12 repas en cuisine bio végéta-
rienne). Prévoir 45 € supplémentaires pour une 
chambre seule. Formule spéciale couple : 594 €.

Demandez au secrétariat les documenta-
tions pour ces stages et pour la formation  

en BEV sur 6 weekends à Paris : 
22 bis rue Ernest-Renan 

49500 Segré-en-Anjou-Bleu
Contact : 02 41 92 13 10
ou abefrance@orange.fr

Découvrez les flyers des stages sur le site de 
l’ABE : www.votre-sante-naturelle.fr

et sur le site de la Gauvenière : 
www.gauveniere.fr

Agenda des 4 stages 2018
Stage Dates Cures

Printemps du	18	avril	(18h)
au	22	avril	(17h) Foie	et	yeux

Été du	18	juillet	(18h)
au	22	juillet	(17h)

Intestin	et	épuration	
du	sang

Anti-stress
(2	jours)

du	14	sept.	(18h)
au	16	sept.	(17h)

Poumons	et	glandes	
endocrines

Automne du	14	nov.	(18h)
au	18	nov.	(17h) Reins	et	ouïe

Gîte de La Gauvenière : le contact quotidien avec la 
nature est une source de santé, parmi les plus efficaces.

Stagiaires de novembre 2017

VIE DE L’ASSOCIATION
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Formation à la BEV 
de 2017 : dernier 
weekend et examen

Le rendez-vous des 4 
au 6 décembre était 
donné aux inscrits 
ayant suivi l’ensemble 
du programme des 9 
week-ends. Nous vous 
remercions toutes et tous 
d’avoir participé dans 
un esprit très constructif, 
pour découvrir la valeur 
de la bioélectronique 
créée par Louis-Claude 
Vincent. Cette technique 
d’intérêt général présente 
une synthèse magistrale 
de la physique adaptée 
aux réalités biologiques. 
Elle a permis de définir 
les bons choix vitaux 
(boisson, alimentation) 
et de donner des 
consignes utiles pour 
une bonne pratique des 
mesures.
 
____________
Compte-rendu 
par Emilie Barrère

Rappel des connaissances 
par Michel Jacquard 
La journée du samedi avait pour but de prépa-
rer les élèves aux questions qui leur seraient po-
sées en vue de leur certification. Les éléments 
physiques de la bioélectronique mettent en jeu, 
une dynamique qui intègre des niveaux d’adap-
tations énergétiques chiffrés qu’il convient de 
savoir traduire. Le logiciel prévu à cet effet par 
LCV est un programme de calculs enregistrés à 
partir des mesures des liquides physiologiques, 
démontrant que la santé évolue à un certain 
rythme en relation avec le fonctionnement des 
cellules biologiques. Un potentiel d’autodéfense 
(PA) reflète le niveau d’activité du système immu-
nitaire. Merci à Michel Jacquard d’avoir enseigné 
les formules mathématiques de LCV, confirmant 
le caractère universel de la bioélectronique qui 
relie la physique, la chimie et la biologie.  
 
Précis d’étalonnage 
par Jean-Christophe Belnou 
L’après-midi nous a permis, grâce à notre vice-
président, de travailler en atelier. La mise en ten-
sion des appareils ainsi que l’étalonnage impo-
sent plusieurs précautions afin de collecter des 
mesures précises. Le gain de temps est considé-
rable en respectant la procédure, car les mesures 
seront correctes si le technicien reste vigilant et 
soigneux. Les précisions ont insisté sur la né-
cessité d’utiliser des solutions d’étalonnages ré-
centes, d’avoir une pièce à température stable, 
d’être toujours en dehors d’un champ électro-
magnétique et d’utiliser 2 flacons du même li-
quide, l’un comme pré-étalon et l’autre comme 
étalon. Afin de conserver également la qualité 
des sondes, des conseils ont été donnés pour les 
manipuler délicatement et les mettre toujours 
en position verticale sur les supports placés en 
avant de l’appareil. 
 
Contrôle des connaissances 
L’examen prévu et la correction collective prévus 
le dimanche après-midi, ont stimulé l’expression 
verbale des participants, qui ont tous apprécié 
la pertinence des 50 questions posées. L’examen 

était axé sur une partie théorique et une autre 
plus pratique sur les mesures et sur des bilans 
bioélectroniques à analyser. 
 
Résonances cosmiques 
par Roger Castell 
Le lundi matin, au terme d’une conférence pas-
sionnante, Roger Castell nous a livré les grandes 
lignes des travaux du Dr Jeanne Rousseau sur 
les influences venant du soleil, de la lune et du 
cosmos. Ainsi, des changements électroma-
gnétiques dont on ne mesure pas encore l’im-
portance interviennent toujours peu de temps 
avant les secousses sismiques. Ces effets réper-
toriés par le Dr Jeanne Rousseau à Bourgneuf-
en-Retz pendant plus de 30 ans, grâce aux me-
sures de l’eau de mer, prouvent que les déchaî-
nements naturels (orages, tornades, séismes) 
coïncident avec des seuils de ruptures énergé-
tiques énormes. De même, des effondrements 
des potentiels ioniques ont été constatés sur 
des échantillons de sang, d’urine et de salive 
humaine. En biologiste, le Dr Jeanne Rousseau 
sera écoutée par le Commandant Cousteau et le 
sismologue Haroun Tazieff. 
Cette pionnière infatigable a su démontrer que 
les potentiels perturbés atteignent un seuil de 
rupture au-delà duquel une mutation énergé-
tique s’impose. L’énergie ionique et électronique 
en excès se transforme toujours en énergie mé-
canique, cinétique et thermique entraînant dans 
la nature des orages ou des séismes et, chez 
l’homme, les spasmes de la douleur et les accès 
fébriles qui accompagnent les maladies.
 
Remise des certificats 
Tous les élèves ont bien répondu aux 50 ques-
tions qui leur étaient posées. Nous les félicitons 
pour avoir suivi le cursus complet et rempli aux 
exigences demandées. Celles et ceux qui ont pu 
rester le lundi se sont réunis après la remise des 
diplômes, pour trinquer avec des jus de fruits of-
ferts par Gabriel et Anna Buffet. Nous adressons 
aux élèves et aux professeurs un grand bravo et 
vous pouvez les retrouver souriants et heureux 
sur la photo ci-dessus. n

VIE DE L’ASSOCIATION



34 - mars 2018 - Sources Vitales 106

Votre participation nous intéresse
Si vous souhaitez publier un témoignage ou un article sur un su-
jet capable d’intéresser un large public ou si vous voulez relater une 
expérience personnelle, merci d’adresser votre proposition au secré-
tariat (1 à 3 pages avec une illustration).

Si vous animez ou organisez une conférence, dans votre région, 
signalez votre projet au secrétariat pour parution dans Sources 
Vitales.

Sujets abordés dans Sources Vitales en 2018-2019 :
• Juin 2018 : Maintenez ou retrouvez votre poids de forme, 
• Septembre 2018 : Préservez votre pancréas et évitez le diabète, 
• Décembre 2018 : La condition animale,
• Mars 2019 : Préservez vos yeux et améliorez votre vision.

Mesures BEV humaines et animales  
(sang, salive, urine)

• Dr Yves GILLARD : 240, chemin des Prés de la
Bédoule, 13540 Puyricard – Aix-en-Provence.  
Tél. 04 42 23 93 88 et 06 13 51 62 12.  
Courriel : docgillard@free.fr

• Bertrand GUILLMOT (Français) Heilpraktiker 
Kasernenstrasse 12 D – 77694 Kehl.  
Tél. 00 49 78 51 70 89 715  
Portable : 00 49 15 77 18 07 132  
Courriel : bg673@online.de

• Dr Philippe LAVAUD : 7 chemin de Calonne 
33360 Carignan-de-Bordeaux. Tél. 06 81 08 66 77

• Remplaçant du Dr Roth : Avenue du Collège 23-25
2017 Boudry SUISSE. Tél. (depuis la France) : 
00 41 32 725 11 00 – Fax : 00 41 32 725 37 44. 
Courriel : andreasroth@sunrise.ch

Mesures BEV  
eau et divers produits végétaux

• Jean-Christophe BELNOU, 22 rue Pasteur,
Château-du-Loir - 72500 MONTVAL-SUR-LOIR.
Courriel : abefrance@orange.fr
NB : avant tout envoi, contactez le secrétariat
par email

• Dr Yves GILLARD : 240, chemin des Prés de la 
Bédoule, 13540 Puyricard – Aix-en-Provence.  
Tél. 04 42 23 93 88 et 06 13 51 62 12.  
Courriel : docgillard@free.fr

• Roland GUÉTAT : 1630 Chemin de la Combe
 84110 Vaison-la-Romaine. Tél : 04 90 36 23 42 
Courriel : rol.guet@orange.fr

Bulletin d’adhésion pour 2018
à photocopier ou à recopier et à retourner à :

22 bis rue Ernest-Renan - 49500 Segré-en-Anjou-Bleu

Nom et Prénomt tttttttttttttttttttttttttttt

Adresse t ttttttttttttttttttttttttttttttt

Code postal ttttttt Ville tttttttttttttttttttttt

  actactactac acttCourrielt ttttttttttttttttt

Profession ttttttttttttttDate de naissance actactabbc

OttJe déclare cotiser à l’Association de Bioélectronique Vincent pour 2017 (du 01/01 au 31/12) 
et je reçois 4 revues Sources Vitales et 1 hors-série en qualité de membre actif.

Comment	avez-vous	connu	la	BEV	? tttttttttttttttttttttttt

Je choisis ma formule (nouveaux tarifs 2018 - chèque à l’ordre de l’ABE) :

Adhésion numérique Adhésion papier Adhésion mixte*

OtIndividuel : 32 € OtIndividuel : 45 € OtIndividuel : 57 € 
   

 Tarifs hors métropole : Tarifs hors métropole :

t OtIndividuel : 65 € OtIndividuel : 77 € 

* l’adhésion mixte vous permet de recevoir la revue en format papier et numérique.

OtJe souhaite recevoir une facture
OtMembre donateur d’un montant à votre convenance de abbbbc €
t qttOtJe souhaite recevoir un reçu fiscal (uniquement pour les dons) 

*Pour les adhérents des pays étrangers, il est recommandé de faire un virement de banque 
à banque. Pour éviter les frais bancaires à l’ABE, merci de faire votre virement en 
euros. Pour connaître les coordonnées, et le RIB veuillez contacter le secrétariat.

Fait le ____ /____ /_________ Signature :
Pour information, vous pouvez télécharger 

les documents sur le site internet.

Audience du site internet de l’ABE
www.votre-sante-naturelle.fr 

Par rapport aux années précédentes les visites sont 
stables, aux alentours des 1000 visiteurs par mois,  

ce qui est encourageant.

Vous pouvez participer à la réalisation de ces dossiers 
en nous adressant un article ou des documents utiles. Nous vous en remercions par avance.

Réduction : -50 % 
pour étudiant, demandeur 
d’emploi (sur justificatif) 

STATUTS DE L’ABE : 
tout membre de l’ABE peut recevoir un exemplaire  

des statuts de l’association, sur simple demande 
formulée au secrétariat.

Secrétariat de l’ABE (intérim)
22 bis rue Ernest-Renan - 49500 Segré-en-Anjou-Bleu

Tél. 02 41 92 13 10 – Mail : abefrance@orange.fr
Permanences : mardi de 9h à 11h – jeudi de 14h à 16h.

mois visiteurs pages vues
déc. 2017 969 3451
janv. 2018 1334 4470
fév. 2018 1068 4161

VIE DE L’ASSOCIATION
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Formations 
et stages ABE
Prochain stage de santé naturelle
Lieu : La Gauvenière à St-Georges-des-7-Voies, dans le 
Maine-et-Loire (entre Angers et Saumur). 

– Stage de printemps du 18 au 22 avril 2018,
– Stage d’été du 18 au 22 juillet, 
– Stage anti-stress du 14 au 16 septembre,
– Stage d’automne du 14 au 18 novembre.
Prix de chacun des stages de 4 jours : 320 € 
(pour le stage anti-stress de 2 jours : prix divisé par 2)

Hébergement (4 nuits et 12 repas en cuisine bio) : 
315 € par stage (couple : 594 euros).

  Pour ce stage organisé par l’ABE, vous devez 
être adhérent (cotisation annuelle de 45 €). 
Adressez ensuite votre inscription au secrétariat :  
22 bis rue Ernest-Renan 
49500 SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU 
Contact : 02 41 92 13 10 ou courriel : abefrance@
orange.fr – Site : www.votre-sante-naturelle.fr

Conférences  
de Roger Castell
• 20 mars, 19h30 à Château-Gonthier  
« La BEV pour préserver la santé ».  
Contact Pierre-Yves Renaud : 06 45 15 23 94.

• Au 2e trimestre 2018 à  SAUMUR
Salle Martineau à St-Lambert-des-Levées,  
le mercredi 9 mai à 20h 30 : Les clés de la longévité 
active. Contact : Bernard Faucou 02 41 67 87 81.

Participez à l’AG de l’ABE
le 14 avril à ANGERS 

• Matin : bilan des activités, 
bilan financier et  projets 
pour 2018,

• Après-midi : conférence en 
hommage à Louis-Claude 
Vincent par Pierre Vincent, 
son fils, et Roger Castell.

Forum  
« À la rencontre  

de l’eau » 
Les 2, 3 et 4 novembre 2018  

au Puy-en-Velay
Organisé par l’association « À la rencontre 
de l’eau » présidée par Hilaire Balandre :

17, Bd de la République 
43000 Le Puy-en-Velay 

Tél. 09 72 37 72 27 et 06 09 38 75 63.

Trois jours de conférences et d’ateliers 
sur l’eau, pour honorer la mémoire de 
Louis-Claude Vincent né dans cette ville 
et commémorer le 70e anniversaire de la 
création de la bioélectronique. Principaux 
conférenciers : Yann Olivaud, André Fou-
gerousse, Roger Castell, Gérard Joulain, 
Luc Montagné, Marc Henry… Ateliers avec 
Michël Monziès, Jacques Hugon, Christine 
Sutter…
Demandez le programme détaillé 
à Hilaire Balandre.

Autres stages de l’ABE 
en 2018

Stages d’initiation d’une journée
Proposés dans toute la France

(avec deux sujets au choix) 

1 - La bioélectronique Vincent
2 conférences sur pH, rH2 et rô. Applications pratiques 
quotidiennes (eau, boissons, alimentation, épura-
tion…) Présentées de manière concrète et complétées 
par des mesures de l’urine.
2 - La santé naturelle 
2 conférences : Apprenez à capter l’énergie vitale et à 
éliminer les perturbateurs. Elles sont complétées par 
des mesures BEV pour apprendre à neutraliser l’acidose 
éventuelle.
3 - Stage BEV et santé
Introduction à la bioélectronique Vincent et son appli-
cation pratique au quotidien (eaux et boissons, alimen-
tation, autres bonnes habitudes, réparation…)

Adhérents de l’ABE ou dirigeants d’association, vous 
pouvez organiser dans votre ville une journée avec l’un 
de ces stages (n°1 et 2) animés par Roger Castell ou 
stage n°3 par Brigitte Fau.  

Documentation : Association ABE
22 bis rue Ernest-Renan 

49500 SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU 
Tél : 02 41 92 67 26

Pour répondre à votre demande, l’ABE 
propose, les conseils d’Emilie Barrère, 

naturopathe. Vous pouvez adresser votre 
bio-électronigramme, par la poste au  

1 rue Bergère 53290 St-Michel-de-Feins.
(merci de préciser votre téléphone 

personnel).

Conseils de santé

Buvez-vous une eau Bio-compatible, (la 
seule favorable à la santé) ou votre ap-
pareil de traitement d’eau vous fournit-il 
de l’eau bio-compatible ? Pour le savoir 
et entretenir vraiment votre santé, nous 
vous invitons à mesurer votre eau de 
consommation. Réduisez le coût des ana-
lyses, en vous regroupant avec vos voisins.
Demandez la fiche et le bon de commande 
au secrétariat de l’ABE et contactez le se-
crétariat avant tout envoi.

Nouveau service de l’ABE

Profitez de conditions avantageuses 
pour faire ce printemps une cure de 

Curcumisan Plus
créé par le Dr Shahid Nasim

CURCUMISAN PLUS, 1er Curcuma fermenté en capsules 
est un complément alimentaire qui associe le curcuma 
avec la grenade, l’olive et le cumin noir. Le curcuma sou-
lage les inflammations (musculaires, articulaires). Il pro-
tège les articulations, renforce le système immunitaire et 
contribue au confort digestif et au bon équilibre nerveux. 
C’est un puissant antioxydant et revitalisant, mesuré par 
l’Association BioElectronique Vincent (ABE). La posologie 
habituelle de CURCIMUSAN PLUS est de 2 à 4 gélules par 
jour au cours des repas. Elle peut être augmentée sans 

toutefois dépasser 9 gélules 
par jour selon les pathologies 
et les besoins. 
1 boîte : 20,50 € 
3 boîtes : 55 € 
6 boîtes : 105 €
Port 5 € et livraison gratuite 
à partir de 99 €. 
Commande à adresser à : 
Laboratoire Phytomisan 
France 14 rue de l’Ours
68200 MULHOUSE 

Verso de l’étiquette avec le logo de l’ABE :

VIE DE L’ASSOCIATION



Prenez en main 
votre santé

Avec l’ABE, participez à la diffusion des moyens naturels d’entretien de la santé et 
à l’effort de vulgarisation de ces techniques de prévention. Dans ces buts :

Participez au développement de l’ABE
Association de Bio-Electronique Vincent 

en adhérant ou en faisant adhérer vos relations. 
Photocopiez le bulletin d’adhésion en page 34 et adressez-le au 

Secrétariat : 22 bis rue Ernest-Renan - 49500 SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU

Listing complet près de l’ABE que 
vous pouvez recevoir par courrier 
ou par courriel. Envoyez votre 
demande à : abefrance@orange.fr

Faites connaître notre site

Association reconnue 

d’intérêt général *

Commandez des livres ou des documents rares

Vous pouvez 
compléter votre 
documentation 

en commandant  
les publications 

souhaitées  
au secrétariat.

www.votre-sante-naturelle.fr 

* À ce titre, l'ABE peut recevoir des dons déductibles à 66 % des impôts, avec délivrance de reçu.

La maladie 
de Lyme
Prévention et guérison

« La maladie de Lyme explose,
c’est aujourd’hui un vrai scandale sanitaire. »

Pr Christian Perronne

•	La	maladie	de	Lyme,		
une	catastrophe	sanitaire

•	Pour	guérir	de	la	maladie		
de	Lyme

•	Maladie	de	Lyme,		
du	déni	à	l’espoir

•	«	Lymée	»	et	empoisonnée
•	L’Uncaria	Tomentosa,	alliée		

du	système	immunitaire		
pour	lutter	contre	la	maladie

•	Entretenez	votre	intestin		
pour	préserver	votre	santé

•	Préservez	votre	santé		
bucco-dentaire

•	Dangers	pour	l’environnement

•	Plasma	de	Quinton	et	BEV

•	Formation	à	la	BEV
•	Informations	diverses

www.votre-sante-naturelle.fr

Dossier p.4

Questions 
d’actualité p.26

Étude bio-
électronique p.24

Vie de 
l’association p.32
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Évitez 
l’électro-
pollution
& augmentez 
votre vitalité 

Évitez 
l’électro-
pollution

Pour augmenter votre vitalité 

« L’électro-pollution conduit les pays modernes aux maladies 
de civilisation (...) et au vieillissement prématuré (...). 

Elle est contraire au maintien de la Vie et à l’entretien de la Santé. »
Pr Louis-Claude Vincent (1906-1988)

•	L’électro-sensibilité	vue	par	la	
bioélectronique

•	Influences	sur	la	santé	des	CEM	
de	basses	et	hautes	fréquences

•	Dangers	et	protections	des		
pollutions	électro	magnétiques

•	Le	numérique	à	l’école	:		
avantages	ou	inconvénients	?

•	La	firme	Monsanto	reconnue	
coupable	d’atteinte	aux	droits	
humains

•	Pratique	de	quelques		
mesures	BEV

•	La	grande	ortie,	un	trésor		
de	la	nature

•	Importance	du	silicium		
pour	la	santé

•	Assemblée	Générale	2017
•	Informations	diverses

www.votre-sante-naturelle.fr
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Préservez la santé 
de votre peau 

POUR AUGMENTER VOTRE LONGÉVITÉ

« La peau est l’émonctoire le plus étendu du corps 
et le plus facile à solliciter pour épurer 

le sang et entretenir la santé. »
Dr Alexandre Salmanoff (1873-1964) 

•	Les	magnifiques	fonctions		
vitales	de	la	peau

•	Évitez	l’acné,	l’herpès		
et	les	allergies	cutanées

•	Les	maladies	d’élimination		
de	la	peau

•	L’aloe vera,	l’amie	de	votre	peau

•	Le	cancer	du	sein
•	Lettre	ouverte		

à	mes	petits-enfants	no2
•	Vaccins	:	une	protection		

ou	un	danger	?

•	Bien	choisir	les	produits		
d’hygiène

•	La	bienfaisante	eau	de	pluie
•	Fruits	et	légumes		

n’ont	plus	la	cote	!

•	Stage	de	santé	naturelle
•	Informations	diverses

www.votre-sante-naturelle.fr
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ÉVITEZ 
LES MALADIES 
RESPIRATOIRES 
ET DIGESTIVES

Pour passer un bon hiver

« Les maladies hivernales sont la simple conséquence d’imprudence ou 
d’ignorance des besoins de l’organisme. (…) Elles peuvent être évitées de manière 
parfaitement naturelle, sans l’apport artificiel des vaccins et des médicaments. » 

Professeur Pierre-Valentin Marchesseau (1911-1994)

•	Les	maladies	d’hiver
•	Prévention	active		

des	maladies	respiratoires
•	Les	rhumatismes,	comment		

les	soigner	et	les	prévenir	?
•	Les	bienfaits	du	thym
•	Évitez	les	maladies	d’hiver

•	Le	scandale	des	violences		
faites	aux	femmes

•	Lettre	ouverte	à	mes		
petits-enfants	no3

•	De	La	Maison	Autonome		
à	l’Écohameau	du	Ruisseau

•	À	propos	des	vaccins

•	Le	radis	noir,	le	meilleur	allié		
de	votre	foie

•	Stage	de	santé	naturelle
•	Informations	diverses

www.votre-sante-naturelle.fr
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Nouveau

En 2016, nous avons édité 1 Hors-Série : 
• Fatigue et vieillissement (HS 17)
En 2017, nous avons édité les HS 18 et 19 :
• Symboles, les connaissances voilées (HS 18)
• Auto-ostéopathie (HS 19)


